
La petite vérole à Derendinp
-La terreur du Tillage

/ IiS c&Mn^cetaefrtl) d'épidémie est arrêté.
!A. part quelques (malades qui se trouvent en-
core"' San* les hôpitaux et daius les m'aisoms
dont la sortie et- l'efatarêe sont interdites, l'é-
tat sanitaire ©st inoi-'nïal; a/iicun nouveau cas
n'est signalé depuis huit jours dans les imki->
¦tettàions i;nil̂ mitve^. t

On t_aifc WaMetaïtiit que»' l'épidémie a coîri-
ffl&ucé par l'^niaint "d'un cocher, qui ja, com-
Smuniqué la malajdie à deux «.infan te d'un bou-
cher. On eat sur les traces d'uni étranger qui
aurait pu ooimimuniquar la ïrçatajdre! à la, pje-
oj ière petite fille. ' . - ¦¦'

.Voici coamment uti témoin oculaire raconte
ce. qu'il a vu. à la « Gazette de -Lausanne»»
¦Lundi, le 8 avril, le bruit se répaiffidit dams
le village que la petite vérole venait de se
déclarer, sans détails précis. A l'extrémiité
du village de Derendingen, près de L/utsr-
bach, deux enfainita d'un boucher étaient at-
•beàntâ. DaWs la titisme maison habitaient huit
latoà-lea. Elle oonteiniiit une boucherie, un toa-
gaaiu et un grand restaurant. La; imlaison fut
aussitôt fertmléo et 'gardée militairement. Le
boucher, atteint' à goa tour, e-st wort, ainsi
qu'une cuàstoièiiei. i . • , . . ( • ' < !

ittôs fiite0a _pet3 10 plus rfeoureuse'â f aï en.
pij iisejî, les écoles fermées, les, instituteurs
im* au service de la commission sain'.taire;
Ibout le perBomtotel chargé du soin des mala-
des fuit im»mrédiatamient vacciné, ai-î i que tous
ceux qui avaient été plus ou m|oofl3 en contact
àveto. les mlafeides; la revaccination n'est pas
obligatoire dans le calnfcon de Soletdre, (mais
ion te s'en fit pais jmfoins vacciner en masse1.

' En marne ïefmpls, utt ieune homme de 22
ans était ait.lteii|t_jt à Luterbach; le mardi, une
feimjLlle voisine de celui-ci, puis un enfant dans
jun; reatarafoit, puis une faimlille de l'autre
côtâ du canal. Mercredi, il y avait douze per-
bOMi'ets attelâtes par l'épidéml.e; il fallait met-
jbi^e tout en œuvre pour empêcher le mal de se
répandre datas oe village in,dU(Stiriel de plus
de 4000 habitante. . , , .

Le Conseil UT2t.it niolinm'â une commission sâ-
inifeiire pennUajnente ét donna l'autorisation
'de ee servir de la troupe pour faire le ser-
iviiee de garde. I_*3 i___.a_j_.oiis C0intammée3 furent
imniédiatieim_eint iaolégs et tous leurs habitante
rigoureusement consignés. L'école de cuisine
dei la grande falbrique de Derendingen, avec
raçsentHWg-iit des propriétaires, fut trausfor-
pKâei en hôpital, et tous les varioleux y fu-
rent tran^portéts. Jeudi, ils étaient au nombre
de .treize. Le tmlêane leur mourut le jeune hom-
me de Luterbaoli, soutien de sa vieille mère.

Quarante familles consignées
Quarante falmSUes étaient consignées; les se-»

feours heureusetmient me manquaient pas. Les
personnes revaccinées du village offraient
leura ©ervices. C'est avec anxiété qu'an &t-
itendif le dimiamche. Aucune cloche n'appela
les fidèles à l'église, toutes réunions étant
Slévèrolment interdites. Chacun restait chez
soi et dans les rues régnait le plus étrange
silence. Par instants on entend le bruit de
chevaux qui passent rapides : c'est le fourgon
dei l'hôpital ! tout le Monde court aux fenê-
ftretï. La voiture s'arrêta vers les dernières
Imiaisonis de Subigeto, on transporte un ma-
lade! à la ^liaison de santé. Bientôt, le fourgon
arrive de nouveau et s'arrête plqs au centre
Bu village.

Le tamlpd ejst euperbe, mais . le village est
comme miort. Ici et là on aperçoit des sol-
dats, uniaiis à part cela personne. Les maga-
IsiiK. sont fermés, les propriétaires ont quitté
Ja localité, leis auberges sont vides.

A la fenêtre d'une maisoi-. fermée par prdîey
gilous apercevons un ami.

— Comment va ? êtes-vous eh bonne santé ?
f  —• Ovit iuisqu'ici itout le m>nie pe porte
pEén; , ,

Ausfsiliôt la Betatinelle B'&ppxvcitië ef nous
pr ié de ne pas motos arrêter.

— Quoi, à oeitte distance ?
_ _— C'est la consigne.¦ t—- Désirôt-vous quelque ctose. ?

___» Noua ne raléMquoîis de rien, au r&voAr!

Un vélocip'ëdi.fe 'eh' uniforfffié arrivé, il s'aî-
r'ête de temps en temps et annonce à forte
voix que dans la maison d'école, on vaccine
en permanence. Depuis trois jours, trois mé-
decins ont vacciné plusieurs centaines de per-
sonne-?. Nous voyons la maison d'école assié-
gée. Aucun de ceux qui -j oignent les malades
n'éprouve de Imlalaises; tous sont vaccinés.

TJn Second vélo : « On doit tenir les chiens
à l'attache, tout chien en liberté .jse.ra, .tué
sur place. » ,

Un médecin de Derendingen, également efi
vélo, va assister une femime qui est mourante..

Nous entroins dans un restaurant. Le peu
de personnes qui s'y trouvent se parlent à
voix basse. On se raconte que la cuisinière
du restaurant, à quelques ma-scps de là, est
morte. , ¦ ; .

Que personne ne s'approche
Le lundi, le train qui amène les ouvtier_j

arrive à peu près vide. Dans la 'fabrique,
on n& iparle que de l'épidémie. "Les contre-
maîtres essaient de calmer les craintes dési
ouvriers. Le travail commence. Le bruit pe tré-
paud de la imlort du boucher (ip airdent ad-
versaire de la vaccination).

On l'enterre à 5 heures. Cinquante knètres
en avant du char mortuaire marchent deux
soldats, qui crient de temps ejni temps: « R en-
trez dans Vos Imiaisons, que personne ne S'ap-
proche ! » On obéit avec précipitation. Deux
enfants du bfcrt pont à l'hôpital; derrière lai
fenêtre se trouve la 'mère qui soigna un troi-
sième enfalafc. Elle voit le convoi, pousse un
cri terrible et tombe évanouie ! Les soldats
qui gardent la porte pleurent en silence.

Dana le! courant de la. journée, une nou-
velle maison est fermée. Ce sera lai dernière.
Depuis le 15, aucun nouveau cats ne s'est dé-
claré, à, l'exception de l'enfant dont nous
avons parlé phijS haut dans une, des maisons
contaminées. i .

D'après l'avis de's médecins, le dainigèr est
écarté, misas la surveillance continuera jue-i
qu'à ce qu'il n'y ait plus un seul malade sus-
pect. Les frais sanitaires s'élèvent à plus, de
2000 francs par jour.

On signale plusieurs cas Ue grand dévoue-
fâlent. Les malades sont très bien soignés, ainsi
que les personnes internées. Chacun conti-
prend la gravité de la situation. Bel exem-
ple de solidarité : deux servantes ont de-
mandé à accompagner à l'hôpital un enfant
confié à leurs soins; actuellement elles aident
au personnel de l'hôpital.

A Derendingen et en général (Sans les mi-
lieux ouvriers de la contrée, une vive opposi-
tion s'est toujours m-tanifestée contre la vacci-
nation. On peut être certain qu'après l'alerte
de's jours derniers les idées sur ce sujet au-
ront changé. Partout dans les environs cha^
cun se fait vacciner.

_ L'organisation a été parfaite. EeB méde-
cins: ont reçu le vaccin sans frais. A plu-
sieurs endroits à la fois on vaccinait gratui-
tement et le service d'ordre a partout fonc-
tionné avec le plus grand soin. Il est à sou-
haiter que la leçon de Derendingen porte ses
fruits et mette fin à l'opposition stupide ett
têtue que l'on cojDState ici et là contre la yaiç-
cination. i

MANIFESTATION DU 1er MAI
à La Chaux-de-Fonds

Camarades. Ouvrierj s, Ouvrière^,
; C'est aveo un enthousiasme toujours nou-
veau que le prolétariat organisé voit approcher
la journée (du ler Mai, car chaque année mar-
que un progrès (flSe la, olasS© ouvrière.

Chaque année, nos rangs deviennent de
plus en plus serrés, ohaque année nous sen-
tons grandir parmi nous la solidarité.

Ils Sont maintenant plus die 10 millkW-B de
par le monde ceux et celles qui sont entrés
dans la grande famille syndicale, et notre ville
Seulement ©n compte plus die six mille.

Mais, camarades, le nombre n'est pas toul,
U faut encore que l'idée, l'idée claire, géné-
reuse, féconde, pénètre les cerveaux, il faut
que des volontés, les énergies, l'enthousiasiine
nous soulèvent et nous entraînent vers le
gwdi idéal d'émancipation définitiv'©. ,

i Cest geïï d/être inVdriï feeWefiïent sur le
rôle de son syndicat, il faut plus et chaque
syndiqué doit se demander! : Qu'ai-je fait pour
la cause ouvrière? Il idloit se dire : Je ne puij s
rester inactdf, je dois agir, je dois me lever
et maroher quandl retentissent par tout les ap-
J^elis) à lai lutte et à la liberté.
• La journée du 1er Mai est un de ces appels.
Oa joT-ir-là, sUr les cinq continents, le pas des
phalanges ouvrières, le's claquements du dra-
peau rouge, la voix des orateurs, le's notes
éclatantes des fanfare's, font tressaillir les
murs dies cités et des bourgs.
• Cest'la rumeur menaçante idJune partie de
l'Humanité qui ne veut plus être la servante
d|e l'autre, c'est la grande voix d'espérance de
tous les petits, de tous les battus, de tous les
asservis.

Ouvrière^, ouvriers, descendez en vous-
mêmes, et après avoir fait taire l'indifférence,
la peur, l'intérêt, l'égoïsme sous toutes ses
formes, demandez-vous s'il est possible à Un
travailleur de rester étranger à la manifesta-
fôonidtaler Mai. , ' ,

Vous répondrez non, éi Vous viendrez touS
manifester ce jour-là en faveur die la classe
travailleuse. Vouai viendirez réclamer avec
nous la réduction de la journée de travail,
jâ-jefâ salaires plus élevés, et pour l'avenir l'abOr
lij tp.pj -3. d|u salariat- i

L 'Union ouvrière.

Programme de la manifestation
. Maïtlii, BO avril, à 9 heures du soir :

iReltraite aux flambeaux avec musique «La
Lyi^e». «La Persévérante» jouera « L'Inter-
inia(tlionale» sua? les trois places publiques.,
, Mepcreidii, 1er mjai : ,' :

,1 heure iapSrèa-mijdli : Kasj seimlblem'eht des syii-
fficaits et (sociétés dans leurs locaux respectifs.
—i 1 x/2 à 2 heures : Raslsembleimienù sur la
Place d|e l'Ouesit. — Formation des trois co-
lonne-!. —i 2 heures : Départ. — Itinéraire :
Eue dh Paire, Rue des Endroits, Rue Neuve,
Bue (dh Versoix, Rue Numa-Droz, Rue des
Armea-Réunies, Rue Léopolldl-Robarli, Rue de
l'Hôpitail. —i La colonne italienne se rend]
alu Cercile ouvrier; la colonne allemande au
Stanldl et la colonne française a,u Temple fran-i
^is» ¦ ' . ,

'
. » .

Temple frànçaisi. '-* OuVerWre : Musique
«La Lyre». >—: Allocution : L DaU'm, prési-
dent de l'Union louvrière. — Chant : Chorale
«L'Avenir». — Discours: Dr Wyfss, de Ge-
nève. — 'Mjufejoue « La Lyre ». — Chorale; « L'A-
vente». t

Stanld. —i Musiqtte «La Perisévéranfe». —
Allocution: Président de fête. — « Grûtli-
Mannerohor ». — Dij sctours : Grimm, secrétaire
ouvrier, »d(e Bâle. -~ Mu,sique «La Pergévé-
KUnte».
' Cercle .îoUvrier. ¦— . Alloehtton : Présidient
dje 'fête. — Musique « Philharmonique Ita-
lienne »". — Discours : Gobbi, secrétaire ou-
vrier, jie Lugano. — Musique «Philharmonique
Italienne».

Formation Idj ej a cortèges et retour att Cercle
(ouvrier. . ,

iSoir, 8 heure-g : Soirée faimîlièré, att Cercle.
Toutes les citoyennes et citoyens y sont

'pOrdlialement invites.
Les galeries dlu Temple Sont réservées pour,

les Dames. î '

Un nouveau-né vendu 200 francs
_ La,; plus singulière affaire dk>nt les tribunaux

laàent tau à connaître depuis Longtemps, vient
vdfêtre révélée ces. joursici dan^ le Nord de la
îlrance, à Bre t̂. ;
;, Elire père, ne pas accepter la' paternité,
jp|ajrvenir à tdiissimuler la naissance de l'en-
fant, pnilsi, ne voulant point gai$er oelui-ci,
réuaair à « vendre» le nouveau-né, fiel est le
tour die ftxrce qu'accomplit en quelques heu-
res M. Le Sanx, simple valet «ie chambre.

lies -détails de l'aventure, ne manqueront
plas HTétre piquants; pour l'inlstaut voici ca
que l'on en peut connaître :

La Siemaine fdjernière, la femlmle du: valet
(de chamhre Le Saux acconchait d'un en-
-~\ (dlu isaxe maeicnlin. Le nouveau-né ne
ïutl pap (djétoda^é à l'é.tat cj,vil. La sage-femme

qui avait dfélivré la, mère, étonnée de î^ettô
négligence, iayertdt le père qu'il s'exposait
à lie grayes ennuis et l'invita à se OTnfor5_jei!
aux règlements.

'Mais 'Le Saux avait son id|ée. Avait-il reçÇ
lui-même les eonfpences dune voisine ? Etait-
ce sa femme qui les avait recueillies? Tou-
jour s «Ïst-U qu'il payait que Mme Bonan, étar
bl.îe bouchère non loin dé là, désirait avoir
to enfant, et il lui avait purement et sim-
plement Vendu- le sien pour la somme de
dj eux cents francs. Sans doute, cet étrange
marché avait-il été conclu avant la délivrance
et on peut imaginer quels dialogues l'avaient
précédé. .;

Mme Bonan, restée veuve de M. Le Grill,
dont elle avait eu plusieurs enfants, lesquels
l'avaient faite grand'mière, ©st âgé de cin-
quante ans sonnés; mais son mari aotuel n'en
a que vingt-ineuf, et on peut supposer que
ce dernier lui misait narfois grief dupe
stérilité qui décevait ses espérances .et dont
Tâge seul était responsable. C'est ainsi sans
doute que la grandmère résolut d'être mère
et conclut affaire avec le mîéhage La Saux.

Une absence du boucher favorisa la oo/mtbi-
naison. Tandis Iqu'il étaiti à îa foire, de Châteaju-
lin, sa ïemhie feignit une délivrance et quand
il revint, on lui montra le poupon.

Brave homme, cette paternité l'enchanta";
l'enfant fut déclaré à l'état civil sous le nocml
de Jean Bonan; et voilà précisément pour-
quoi la sage-femme perdait son temps ein
moralisant Le Saux qui avait déjà les dix louia
en poche. , :

Cependant, ises propos inquiétèrent ce!
homme pour qui «les enfants sont des af-
faires» et il résolut d'apprendre toute .la
vérité à son ¦ complice' inconscient, le mari
de la bouchère.

Ce que fut la conversation de ces deux
hommes, l'un expliquant sa criminelle com-
binaison, l'autre apprenant le rôle singu-
lier qu'on lui avait fait jouer, On ne peut que
difficilement se l'imaginer. Les magistrats qui
instruisent l'affaire au Parquet de Quimper.
entendront certainement sur ce point les révé-
lations les plus imprévues.

Quelle qu'ait pu être sa naïveté première;
M. Bonan in'lîéeita pas, sitôt le fait connu, à
confier ses intérêts à un avocat. L'affaire
s'était, en effet, ébruitée et ujn,e înstructj ofl,
était ouverte pour substitution d'enfant

FRANCE
Les assassins de M. Durai.

Samedi, le jury de la Cour d'assises da
Département de l'Ain, qui siégeait pour ju ger
George e't Marao, les assassins de M. Durel,
directeur du Kur^aoJ de Genève, a rendu un
Verldiiob de double culpabilité,, sans chconstan-
icj es atténuantes.

Le procureur (die la. République requiert la
peine prévue par la loi. ;
, La, Cour délibère cinq minutes ét revienS
aveo un arrêt de condamnation à mort, déci-
(dlant que l'exécution aurait lieu sur une place
|d|e Bourg, qui sera désignée ultérieurement

On emmène les condamnés plus morts que
vîf$3, et qui ont éoonté leur sentence ia fi gura
dlana leurs mains.

Sur les instances dles défenseurs, le Jury _
teKHteenUi à signer un recours en grâce, mais
à la condition que la peine serait commuée
tan travaux forcée à perpétuité.
Blariage simultané de trois sœurs.

Un fait assez rare s'est produit samedi S
Bordeaux : le (mariage simultané de trois
Sœurs, Mllete Mercedes, Joséphine et Maria-
Thérèse Gibeaud: les deux premières, sont ju.
toelles. . ' i ,

Les jeunes épousées ont vingt ét dix-huit
ans.

Le cardinal a tenh _ procéder lui-fflémte
à la bénédiiction nuptiale1. La cérémonie avaitattiré une foule énorme b, la cathédrale et
anx abords,

*_ 9£ouv®lles étrangères
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Frano» pour li SU UII
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Six m o i a .. . . .  _> 5.—
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PBIX DES ANNONCES
10 cent» It lt(ni

Ponr les annonces
d'une certaine importanM

on traite à forfait.
9t— minimum d'ans annonce

75 oentlmai.

JOURNAL QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANNONCES
paraissant à la Chaux-de-Fonds tous les jours excepté le Lundi
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L'Enfant i la Morte
22 FEUILLETON DE L'IMPARTIAL

PAU

LOUIS ULBACH

Poïïti aMéf c yïauïtehfl,' pi<ii<Më-iehï, Eur
fiBainememli, sanp réserve, .ccfmiime ponr être
poète, il faut s'abandoran'er' à la foi et refré-
ner le doute. Or l'esprit est l'aiguillon du
«toute. Il déchire toujours la fleur qui s'é-
panouit trop près de lui Ua affliourenx n'a de
eincérité qu'à la .coinditioa d'élire naïf. Je dis
naïf ; mais je Ine dis ni sot, ni bête ; carr il
nfy a pa# td'iajnïaur, dans le sens noble du mot,
quand il m'y a pat? d'intelligence.

Lionneï, en deveU-int amoureux, laissa de-
Border et se répandre datas toutes les intera-
fees de sa pensée cette camideur superbre,
qui était la force de ea nature. Il avait, dams
oe temps-là, un besoin lyrannique de confiance,
Se bonté, de tefaliresse. Nous voyons qu'après
une épreuve douloureuse, il veut se satisfaire
par l'amour paternel. Il crut alors le rassa-
sier et l'enivrer par l'a_miour d'une jeune fille
belle, instruite, vailla-ate, qu'il croyait avoir
trop bien camfprise pour persister à l'étudier,
erb qu'il voulait vengar de la solitude de BOB.
fipfance, des atmtertîumes de son adokecence.¦ On s'étotnlne souvent de répaisseurr du ban-
ifeau qu'un imjari loyal, qu'uni amant confiant,
acceptent ou réclamiaiil-. Oni leur en fait
jan reproche, uin r idicule on un crime.
Pn les pûorie et on les oharivariise poulr leur
loyauté et leur confiance. Il faudrait las adr
—

Reproduct ion interdite auto journ aux qui n'ont
ça* de trait* acte MM. Cali—ann-Lity, édiUwrt,
i Parim-

finrer. Heitreife qui n'a que' la douleur d'avoir
été dupe1, sans la joie, aigrie par le retmprds,
d'avoir •trompé, désillusionné ! .

LioUier, quand il se retrouve en face de
la femme qui a empoisonné sa vie, ne se
repent pas de ees illusions. Plus il souffre
de les avoir perdues et s'irrite contre celle
qui les. a déchirées et dispersées .plus il en
garde au dedans de lui la douceur, sous l'a-
mertume amassée, la fierté d'avoir cru,, unie
au dépit de ne plus croire. . "

En prévenant madame de la Toucliie et sa
nièce, il s'imaginait avoir pris toutes les pré-
cautions indispensables ; pour le reste, il se
livra, à la joie d'une intimité qui devint, en
quelques iours, la grande, l'unique occup-flàoni
de sa vie. „ ! i »

Madame de la Touche, nous lé savons pajt ,
elle, n'était pas riche. Sa pension ne devait
pas lui survivre. Le général avait eu autre-
fois, pendant je ne sais quelle fonction impor-
tante, ce petit hôtel de la rue da Grenelle
pour logement ét pour bureaux. On avait con-
tinué à la veuve, en faveur, ce qu'on avait
donné au mari par droit Mais isolée, vieil-
lie et pauvre, madame de la Touche n'avait au-
cun moyen de produire ea nièce dans le monde;
elle était trop fière pour rechercher les bour-
geois, trop déchue de son rang pour préten-
dre rechercher les nobles de son voisinage.

Elle accueillit donc comune unie bonne for-
tune, comme une solution inespérée, les pré-
tentions de Liomter, et elle essaya de fairei
partager sa conviction à Elisabeth.

Elisabeth ne pouvait recevoir que d'ejle Beur»
le le secret de fca destinée.

Elle parut flattée de ]a rechetcEe d- doO
teur, et sembla tout d'abord vouloir lui prou-
ver qu'elle n'était pas assez romanesque pour
n'offusquer d*um commencement d'amour qui
n'était qu'un ootmlmenceiment de contrat.

Au bout de huit jours seulement quanti
elle M put bien dé-âontaré t»Ute sa laisos-V
elle écouta aa folio. ' ' I

Elle eut dès (lors âveoi loi, fon_f S ton*,
das éMBfihefflaite éwtke, msm sens dîna

isœur, des effritions f *_f é-k-& intellectuelle,;,,
et des silences pa-esques Im&naçants.

Quand ils s'éiakint quittés, après uinel con!-
yereation longue, je n'ose dire littéraire, miais
élevée au-dessus des frivolités et des banalités
du (monde, elle l'accueillait le lendemain d'un
air boudeur, coMme si elle n'eût découvert
la veille qu'un pédant dans cet hotartne qui voi-
lait pudiqueUnlent son amour avec sa science.

Parfois, elle l'interrompait brusquement,,
brutalement, en lui diaaiaîa :

— J'ai fini nnfea études. Parlons d'autre;
chose. Dites-moi que vous m'aimez !

Si lé malheureux docteur hésitait, elle sa
imlcquait de lui ; ou si, obéissant à l'injonc-
tion, il donnait à Pentretien un tour 'plu?-,
tendre, elle se levait comme indignée.

Un jour, elle l'attendait, impatiente de lui
faire un aveu. «T

— C'est -une folié, — lui dit-elle quand il
l'aborda, — de vouloir ta'éponaar. J'entrar
verais votre carrière de savant, et vous n'êtes
•pas asselz niche .pour j ote doipecr. diui faîteau, Ueq
de la gloire. ¦ i

Liomer, stupéfait, la regarda d'un air dou-
loureux. Elle répara aussitôt le mauvais effet
de ses paroles, en ajoutant avec une sorte
de respect.

<— Vous avez devant vou's un' si bel avenir !
»— Il ne sera grand: et beau que si vous m'ai-

tmi^a t
Ella lui jeïa du fond dé ses yeux noirb uS

regard si pénétrant, ei brûlant, dans sou ap-
parente modestie, que Liâmes eut le vertige
et l'attira dans pes bras.

Elle le laissa foire, avec line inertie rigide!,
cataleptique ; mais elle le regardait toujours,
d'un regard fixe, plein de flammes, énigmati-
que dans soin éloquence Imiême ; car il paraissait
aussi bien le miemaoer que l'encourager.

IJcu_ieir eut peur de ce qu'il éprouvait. Son
ljoimêteté tressaillit sous les effluves de son
amour. Il avait approché __ bouche des lè-
vres entr'ouverteB, presque palpitantes, d'E-
H-S-beth. Il eut la force de se redresser, d'écar-
tej f ommmt d© lui k feuae fille. OHâ sst laissa

¦— ¦ — - •  
-—>

éloigner co'mimè elle efétaït laissé attirer Basil
ai_tre réls dans c.tte ic'. m dai geieuse que ce-
lui de se? yeux phosphorescente  ̂

de «om
^ourire. . .

Ce jour-la, Liciml&r rentra chez lui avec unel
grande colère et un grand mépris de lui-même.-
Il eut, après une soirée tumultueuse,. ppsséaj
à se mettre à la ¦torture, une insemmie t«.£iWov

Il ne s'accusait pas^seulement. 11 erflyaiJj
éprouver les piqûres intérieures, les déchi-.
rures qui sont les" prodromes de la clairr»
voyance. ,

Il se d'etoandà s'il n'était pas le Jouet d'unél
coquette supérieure qui, par une curiosité dé-
pravée, ajoutée à toutes -ses ironies, voulait
être séduite, avant d'être épousée, ou bieH
s'il n'avait pas failli commettre le crime d'a;-
buser une malade, inconsciente et innocentai

Jei le peindrais trop naïf et trop incertain
de son honneur, _3i je le montrais effraya
d'avoir à piér.dre peur femme celle qui aura_ |
été sa maîtresse ; en même temps j'ai tr»piprouve sa loyauté, pour im prêter le calcul
da posséder une jeune fille qu'il n'abordait
familièrement que sous la caution; de sa p».rôle. ; ' ; .»'

Mais e'nfîni, il était & un âge ou leis sensiétourdissent vite la raison la, plus droite»-
et il 

^ 
était d'un état dâfla lequel leatimidités de la pudeur retiennent moins leg

passions et le cri de la chair.
% Il .avait eu des a'mtourettes d'étudiant ; il

n'avait pas encore eu d'aniour qui pût inquiéter]
sa conscience. Il se trouvai t, pour I91 pr»a»i
mière fois, expiasse à Une séduction dos yeux,de l'esprit, du cœur, qui le sollicitait par)
toutes les fibres de son 'être, et en même]
temps il avait à se débattre contre un my^tère étrange, pièga ou abîme. " j

N'était-il pas extraordinaire, lifesquie ffioMs-trueux, que ces délibérations s-Jabreuses l'ajigitasseint, à propos d'une jeune fille du monde»très fière, incapable d'une lâcheté et qu'iln'aifflojli que Bous l'ayoix i_4_nirée et estemée, \

! " '—: ; " ————¦— '¦' ¦»")"¦—-—m^^ ĵ
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de 
lavabos

F@î§ilifflii - Gristau - f mrii
GIRARDIM - SANTSGHI

Maison ds confiance connue par son beau choix et ses prix modérés

Mt W POITS i KUE DU PUITS i
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BANQUE FÉDÉRALE
(SODIÉTÉ ANOKÏME) S802.

LA C H A U X- DE - F O N D S

Cours des Changes, le 29 Avril 1907.

Nona sommes aojonrd'haî , t int  variationa imuot-
Untet, acheteurs en compte-confant. OD an compian!,
-Poing '/ IQ / O de commission , do papier bancable sur:

Eu, Caiin

! 

Chèqne Parla 100.18'/.
Conrt et Délits eUeta longj . 3V, 103.18»/ .
2 mois | àcceot . française». 3'/, .00 18'/t
3 mois l minimum 3000 fr. 3>/> m v)

iChéane 25. âO",
Conrt e» peti ts effet» lonja. 4 Î5.18'/,
2 moia i acceptât, antilaiaei 4 ÏB.Z1', _
3 moia . minimum L. 100 . 4 25 23'/,

j Chèane Rerlin , Francfort . 123 07'/,
lllimi-f JCourt et nelits ellets lonua. f,. 113.|«7*.,
¦"""' -> • 2 mois | àccenlat. alleroandij ,A 123.30

h mois) minimum M. 3000. ï A m  42'/»
YChèau e Gènes , Milan , Tarin °'.[99 95

llilii . .jCoot» et petits effets longs . , M 05
"iu* ' j 2 mois , 4 chiffres . . . . J 100 05

.3 mois , * chiffres . . . . ? 100.12'/,
.. .  IChèqae Brnielles , Anïer» . ° 99.92',',
l.lgip. <i à.3 mois, irait, ace,3000 fr. 100.H)

(Nonaix.,bill.> mand.,3et4ch . » 00.92'/,
Im.lsri. I Chèque et conrt . . . .  ̂''10880
Z „ j  ï à i moia , trait, ace, FI. 3000 :, 1U9.«
l- tterd. /Non acc..bill.. maBd., S«Ueh.l

,» J08 kO
(Chèque et court . . . . °'> 1U4.70

UtlDI . ! Petite effets longs . . . . *{'• IU4.Ï0
f i  à 3 mou, 4 chi-fro» *,'.< 104.70

hïï-Iork Chèque. .. . . *
5
/, 5.17

SU1_-.SE . Jusqu 'il 4 moi» . . ,,,

Billet» de banque français . . . .  (00 15
-• . allemand» . . .  "" 1U3 07';,
> > russes _ 1 63
> > autrichien» . . . _ I04.6f>
¦ • anglais . . . .  2b 19
> > i talien» . . . .  ~ 9a SO

Ktpoiouiia d'or _ 100. (5
Son.erains ang lais 15.14
Pièces de 20 mark . . . . .  _ 24.01'/,

aux Fabricants d'horlogerie
Le Syndicat des Ouvriers Doreurs

fait savoir aus fabricants d'horloge rie
qu'il vient d'installer rne A. -M.-I'ia-
get 54 a, une grande Coopérative de
dorages ordinaires , bon-courant et soi-
gnés. Les ouvriers qui la composent es-
pèrent, par la bienfacture et la prompti-
tude, mériter la confiance de tous.

Se recommande,
(Le Directeur de la Coopérative :

7706-3 Paul Fussy.

A.VI8
aux Pareils, Talents, etc.

Le Syndicat des Ouvrières sar
Cadrans avise les parents, tuteurs, etc.,
qu'ayant pris une importante décision au
sujet des apprentissages, qu'ils doivent ,
pour éviier des malentendus et s'ils veu-
lent placer des jeunes Mies sur le métier,
se renseigner chez la caissière, Mme li.
Héritier, rue du Doubs 129.

Cet avis concerne toutes les parties
du cadran.
6272-5 Le Comité.

A LOUER
pour le 31 Octobre 1907

rue Léopold Robert 51a, au Sme étage, un
joli appartement de 5 chambres, cuisine
et dépendances. — S'adresser à M. Louis
Huguenin, rue de la Serre 15. 6096-1

I 

Vous trouverez des g^T Poussettes,, Chars à ridelles et Amhu- Ilances, a la 
^ 

7746-52 I

/rgmicre et seule Raison spéciale I
O. GHOH, rue de la Ronde 11

en choix énorme et aux prix les plus bas, comme aucune concurrence ne 1
peut les ollïir aux mûmes conditions. g

Preuve : le troisième envoi est arrivé !
ATTENTION ! NOUVEAU ! SENSATIONNEL .» !

I O n  

se charge de remplacer et de recoller les caoulchoucs »S
dans nos ateliers mêmes. B

Marchandises de première qualité à des prix exceptionnellement bas. H
Venez voir Mesdames et profitez de cette bonne occasion. H

Location de poussettes pour malades et Infirmes. — Vannerie en tous genres |
Se recommande, Ose. GROH.

Attention!
Le soussigné informe ses amis et connaissances, ainsi que le public en général ,

qu'il reprendra dés lundi prochain l'établissement rue du Progrès 65, connu
sous le nom de ¦ 7654-2

Café tin Balancier.
Il espère par des consommations de premier choix, un service prompt et soigné,

mériter la confiance qu'il sollicite.
Se recommande, Ariste MOXMX,

Pension
Pour cause Je décès, à remettre une

petite pension bourgeoise. Reprise au
comptant, 500 fr. 7451-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Caoutchouc
On achète des débris de caoutchouc,

chambres à air, enveloppes, etc., aux prix
du jour. Edmond Droxler, rue du
Temple Allemand 109, 7329-3

Maison de commerce en pleine activité ,
désirant agrandir son installation devenue
insuffisante , demande

Associé-
commanditaire

avec un apport de 15 à 25.000 fr. Affaire
sérieuse, bénéfice minimum 5 ù 0°/„ assu-
ré. Adresser ofl'res sous chiffres V, 4027 C
à MM. Ifaasenstein & Vogler, La
Chaux-de-Fonds. 7572-2
~——————^—————mmm—m__.

Dans une impoftonte fabrique

on demande
pour diriger l'ATELIER DE GRAVURE, un

bon ouvrier sérieux et de confiance
connaissant bien le dessin, la taille-
douce et le ramolayé. — S'adres*
ser par écrit sous chiffres N. 1751
<J., à l'agence Haasensteln
et Vogler, St lmier. 7414-1

VOYAGEUR
en E-Corlogrerie.

Maison importante d'horlogerie cherche
voyageur actif, sérieux et ayant connais-
sances approfondies de la montre. La pré-
férence sera donnée à une personne ayant
déjà toyagé. Place d'avenir. — Adresser
offres, sous chiflres A 3982 C, à HAASEN-
STEIN &V06LER, LaGhaux-de-Fonds.7515-1
-̂-¦¦¦¦¦ ^̂ ¦¦¦ '̂ ¦•¦¦¦ ¦̂¦¦¦¦ '¦¦¦¦ ¦̂¦¦¦¦¦¦ -- ¦¦¦¦i î̂ î"

Avis officiels
de la

Commune de La Chauï-de-Fonds
Attention !

La circulation sur les trottoirs aspliafr
tés de 'la rue Léopold-Robert , étant entra»
vée par les chars d'enfants , la Direclion
de Police, appliquant l'article ld du Rè-
glement général de police, avise le publia
que les dits véhicules (ooussettes), de»
vront circuler sur le trottoir central de la ,
rue en question. 7!_70-l

Les contrevenants seront passibles de
l'amende.

Direclion de Police.

CHANGEMENT DE DOMICILE

Le Magasin Alimentaire
LOUIS POLO

sera transféré dès Lundi 29 avril courant

77, rne dn Progrés 77
Il sera toujours bien approvisionné en

Primeurs, Léf_riii_ i.»s frais , fruits et
POMMES cle TiiHHE, etc., à des orix
très avantageux. 7779-2

Se recommande vivement à sa bonne
clientèle et au public en général .

. .1 il ' i i»

JÊL4k___,jBÊ.ài?>
de

Géographie Moderne
de Schrader, Prudent et Anthoine

Gi cartes doubles en couleur, avec lento
français; S00 cartes de détail et un inde*
d'environ 50,000 noms. U329-3

Magnifique ouvrage
soigneusement mis à jonr

Relié, 25 fr.
Tous les souscripteurs jusqu'au 30 avril

reçoivent en prime une année du « Tour
da Monde », du prix de 25 fr., reta»
boursant l'Atlas.

On souscri t à la

Librairie H. Baillod
La Chaux-de-Fonds

ou atlas et prime peuvent ôtro
consultés.

Facilité de paiement depuis
B fr. par mois.

<© MONTRES
l/glsN. égrenées

HT__A J *SJ—J _ #¦ ^'OUB 88nres- Prl '"'*<**»l*

^^&r F.-Ariiold Droa
Jaquet-Droz 39, Cbm-dt-faidi

7850-12



FRANCE
On notaire tué par un client.

Un (d-rame étrange s'est déroulé hier jatoîr,
tfetts neuf heures, rue Barrât, à St-Etienne.
. Un nommé Hippolyte Guillauiâi, âgé de 37
an^, fa__ .clli.nier, marié et père de deux en-
Sante, originaire d(e Lyon, guette, l'arrivée de
iM. Magdlinier, notaire, et dès qu'il l'aperçut
.s'élança au ictevant de (lui, s'écuriant : « At-
tention, maîtire Magdiinier, je vais vous tuer. »

Il >bira à bout portant trois coupa lie re-
volver. M. Magdiinier atteint à la Kète et à la
poitrine paf le  ̂jtnais projectiles, tomba raidie
ponti.

Ai-rêtiâ pop lui ouvrjejr qui pja&saïft Guil-
ïalUC- sa laissa désariner feoflement , et con-
tinït au posta dèdaira qu'il ne regrettait nulle-
jçijent son criimie. v,
i «Si vous m'aviez laissé libre, ajoùta-t-il,
8'aiurafe encore tué mon beau-père, M. Deacoi
gui, aiveo M. Mag|d-nier, a caïisé. ma ruine par.
fijea procès puocepsifs.

Le procureur et le com_-_-jfeis»ïre central kyai
întepogé brièyenaeiat l'inculpé dont l'attitude
gat (cynique. ' ( .
Le i» Mai à Paris.

Leis dispositions Buivaàtaa olnitt été .poses,
tipxè- entente entae la préfecture de police
Iet le gouvernement militaire de Paria, pour
assurer le bon ordre sur la ygie publique
pendant la journée du l«r aniai

La garnison de Paris sera consigné» tout
entière le le* mai dams ses caserne». Des
piquai» seront tenus pretp à m&re&iesr, à toute
réquisition éventuelle. Mais, à moins d'événe-
unants d'ici là, op ne fera pas occuper par des
fooupeg» à l'avance, tous les carrefours, mai-
ries, garée du Métropolitain, monuments pu-
blicsv ootoalme en 1906, cù l'on redoutait des
(troubles i-usurrectkœinels.

la police et la garde républicaine Betopit
Sont «fabord seules mobilisées.

Si p,u dernier moment oa le jugei necés-
tetiré, on renforcera, tout au moins pour
la journéei du 1er __„, la garnison de Paris
au moyen de bîiitaillons d'infanterie tirés de
garnisons voisines, qui viendraient rejoindre
les régiimlents de Paris do,ntt ils font partie,
ét Surtout die troupes de cavalerie du gou-
v»2irnei-j|enjt militaire de Paris et des régions
voisines. ' '.

La situatôoln pârtaét de compte qu'en ïouî
c'aë on (s'aura pas besoin de faire venir, com-
mie l'an dernier, des escadrons de cavalerie
tirés des garnisons de notre frontière de
l'e*3t et du nord-est. On se contentera de les
tenir consignés, prêta à, être embarqués aft
chemin de fer. ¦ _ , . . .
La faillite de la femme-cochère.

Lorfequ© fdlefg journaelfetes ont demandé aux!
C'ochèifês parisiennes si elles étaient contentes
Ble leur métier, elles se sont déclarées en-
ohantâei* Le fait est que leurs recettes sont
pa.1âjïÈa_-Banta?. Mais il n'y; a pas au mondé que
l'argent qui dompte; et oe que lea oochères
n'ont pa)3 pu confier à dies repor JgrS, elles l'ont
(âllIH à quelqu'un qui l'a répété : le travail est
BeUricIlepsUs de leurs forces et entraîne de gra-
ve$ perturbations dians .leur état de santé. H
y al là une question très délicate, que les
m}5|dleo'iniSi iseuls auraient le droit de traiter plus
aU long. Une «tes femmes-cochères a déjà
aibanidlonné la profession.

ALLEMAGNE
Coup de revolver malencontreux»

Dans la ttuitlcBe dimanche à lundi, à la Friaplâ
furter-AUee,. à Berlin, le 'cocher Richard! Jauns^célibataire, qui rentrait Idta dépôt à son domi-
cile et qui se trouva fortuitement mêlé à une
boniclle de perturbateurs de l'ordre, a été tué
dfun coup de revolver par un agent de police
qui se lipouvait serré de près par la bande
en question. Au dire de l'agent, le coup de
feu n'a pas été tiré volontairement, mais le
revolver est parti par suite d'un coup appli-
aué pa)r. ;un iniaiividu sur le bras de l'agent. , . j

BAVIÈRE
Dn roi déchu.

Le « Nouvel.i_.ite de' Haitïibourg» tngfialé qûé
lé roi Otto de Bavière entrait saimledi dans sa
BodxaXHtièfmie année. On parle de moins en
moins de l'infortuné, qc< est enfermé à Furs-
tonried, à une heure d* Munich, autrefois
château de plafeir des rois de Bavière. Il a
autour de lia son ittaiéchal de la cour, deux
gentilshonaneB de la cour et deux médecinla.
C&i peEsonniageiB eJJ^çfint tym lfi§ mm &Y.§fi

dés rémplaçanlfe. Totts leB Suit JOUTB vieSt lé
célèbre psychiatre von Grasheni, et une fois
par an le m_k___3tre de la maison royale vient
constater l'état de santé du roi.

Le prince régent Luitpold se fait adresse*
un rapport régulier, mais nia vient jamais
voir le malade, pas plus que ses autres pa*
rente, car les visitas irritent celui-ci.

Autrefois, le rod avait des moments djBI
luciditév mais ils ont disparu actuellement et
il n'est plus sujet "à aucune imlpreesion. S&
_¥Ptô phypiqua est boone jusqu'à picéaeûtii

ITALIE
Nouvelles d'Italie.

Le Stromiboli est en gTtorîô aiffivifé 'd'értip-
liion. On annonce également qu'un fort cyclone
i% passé isur Les Calabr.es. Une grandie panique
B( l'eu lieu à Palmd.

ta boume éa travail de Borné véùlait bl*-
ganiser le 1er mai un grandi cortège dans leë
rues. L'autorité (politique, a défendu toute mani-
fetErtation publique, ej ne permettrai _que dfeg
réunjenp .privées. , . * 

* , « "

BELGIQUE
Voyage de noces en ballon.

Dé} jeunes mariés français, qui eîfécfuaîenl
leur voyage de noces en ballon, ont atterri
près de ïholen, non loin d'Anvers. Mais ils
ont failli trouver la morto, car au moment où
leur aérostat passait au-dessus de l'Escaut̂
il descendit soudain si rapidement que la na»
celle vint à toucher l'eau.

Fort heu-reueeraent pour' eux, les vtojySô-
geurs se trouvaient près de la rive; dee
pêcheurs s'aperoevant de leur détresJBe, se
portèrent imonéd-atement à leur, sqcours gt
purent les ramoner à terra.

Après avoir été fort bien aecuefllib, "leis
Jeianes époux sont partis sans vouloir flaire
connaître leur identité et sans paraître trog
regrett-ex leur véhicule aérien.

ANGLETERRE
Chassez le naturel, 11 revient au galop

A rarrivéé en gare de Purley, près Londres*
d'un train revenant des courses'd'Epsoni. lea
emlployés virent un homme descendre d'un, .win
gon et s'affafcser sur la plate-fortmé.

Deux individus qui se hâtaient de quitter!
lé compartiment furent arrêtés. L'un d'eux
est le boxeur anglais Piedlar Palmier qui,
trop âgé pour exercer son ajncien (métier,
fréquente maintenant les champs de çoursea»»
Il protesta contre son arrestation.

Un voyageur qui se trouvait dain|s un eoffil-
partiment voisifa a déclaré qu'il avait en-
tendu la vietàmie chanter et Piedlar Palmée
tenter de le fai_re taire. Puis il perçut I9
bruit d'un corps tombant lourdement.

Lorsqu'à regarda, il vit Piedlar. Pajjmjeaâ
pj enohé sur le corps dé la victime.

L'affaire ŝ ca jugée j lans une buiteiné dé
jours. , : t . •
Un train qui tombe dans une rue.

Un traim, ootmlpo-îé d'une locomotive et 3é
dix wagons de (marchandises, est tombé sa-
medi d'un pont haut de trente j>ieds dans
une rue" située au-dessous, à la gta,tio|ni de
SVerneth, à Oldhàml, en Angleterre. ,

Ce train gravissait une pente assez raidey
lorsqu'il sé mit à reculer brusquement, mal-
gré tous les efforts du méc^niciefli po,ur ser:-»
rer les freins. I

Un déraillemletalt __é produisit, eii Te louriJ
convoi, heurtant avec violence le parapet
du pont,, fit sauter la miaçoatoerie et a_lî_| Bé
briser à trente pieds. au-dessous.

Par un. hasard extraordinaire, ni piétoné
ni voitures he passaient à ce mloment-là sous
le pont, et tout s'est réduit à des dégâts ma-
tériels, le faécaniciepi çayuftt pu sauter à itejnpj-t
de sa locomotive. , ; :_;.|

<9Fouvettes étrangères

Les matelots du „Potemkin
Lefâ matelofe &a «PotemiKfi » en Ôfiï aëSesa

die l'Europe. Es ont les yeux tournés vers l'A-
mérique et (demandent fltli voudra, bien les
y oonidluire. . '. . . .

On so rappelle les êvéneto'ente die juillet-aoûï
1905 idlans la mer Noire. Les matelots du « Po~
temkin » et idu « Pobiedonostzef » s'insurgent,
tuent leurs oiïicierB, menaient Féodosie, er-
rent die çài et de là, ceux du «Potemkin»
alarmant le Bosphore, inquiétant Bourgas et
Varna, se rendant pour fûiir, pouispés par la
flaim ajoutée au désamoii, aa$ aujj 04l.% da
PPE4 mmm «te QftBëiasg*.

La EoUBïaiile irritas li iîav&é fi lia, U-h
ëSe; elle refusa die livrer léa marins, ainsi
qu'elle Je leur ayait Su reaite promis. liés ma-
telote s'établirent ijanls les villes et dans lea
caimpagnes. C'étaient pour la plupart dies ou-
vriers intelligents qui trouvèrent facilement
die l'emploi; un oantapi ncunibrs d'entre eux
s'établirent «Sans lê i dislriote pétrolifère^,
guelques-uns ont épousé des Roumaines.

Mais la police ne kja quittait pas dles
yleux. Les àgente ëecrete ae la Russie en
particulier ne manquaient aucune oocafeion
dla les dénoncer, dana l'e^oir qu'une expul-
sion judiiciairé éa administrative lés renver-
rait un (beau jour à leur patrie où l'on devine
quel accueil leur est réservé. Dès qu'éclatèrent
tea ràésordreja agraires de Moldavie, et bien
qu'ils Sse fu&ent tenus aibsolument à l'écart
Ô)e «toute agitation, ils forent signalée aux
préfète oomimie le© auteurs dies émeutes. On
lés jete, .ïn_<mé--bten_jent en prison. Mais l'en-
quête faite après coup awlémontré quiis étaient
restés étrangères aux événements.
, Le jugement qui a prodlaimlé leur innocence
leur a cependlanï interdit d'habiter désormais

ijd&ns les campagne^ Les matelots du «Potenu-
kin » qui voudront rester en Roumanie doi-
vent maintenant jésidler dans les villes, de
miag-àèra - être plus facdlement et plus étroite-
ment surveillés petr la police. Celte condition
lets a dégoûtés du payfc. L"« AdverflJ» publiaj ,tj
qep joucsrci l'annonce suivante :

«D'anciens matelots idlu «Potetaikin», oS-
fe Vriers capables, fondeurs, forgerons, méca-
«niciei-ŝ  ̂ ectriciens, hanmcheurp, tous jeunes
«ét en bonne santé, ont l'intention tte quitter
«le plus etôt posisible la Roumanie. Ils font
«appel à aies comimiiiŝ aires d'émigration qui
<Be chargeraient die les transporter en Am,é-
«rique. 'S'ajdiresfeier aU bureau du journal »

Bnsorte qu'une -y&_ «cle plus l'Europe sertt
y_vignée Ide ce qu'elle a de meilleur, au profit
t_fim oonitin.ent dont lai concurrence finira par
la ruiner.

Correspondance Parisienne
. 1 Paris, 28 aVrilj 1

r Nous 'toiicjibto  ̂pfe'squé au 1er __ 
c'était

jadis une date poétique, chère aux rimeurs.
Aujourd'hui c'est une date rouge, et cette
couleur n'a rien de commua a,veo lé bleu,
tendre des poètes. '

A la vérité on s'e(3* déj S fort fcabitja'â _ lai
chose. Mais Paris aura été la dernière capi-
1&Ha à _* faire une contenance de sang-jfroid.
iVot-s rappelez-vous l'aifolement de l'ap passé
qui avait poussé les plus tinntldes bourgeois
à garnir leurs nffléSàges de iolS approvisionr
nements dans la prévision de l'état de siège?
Il y eut bien quelques bousculades autour de
la Bourse du travail, mais lai ville ne fut pas
le moins du monae troublée, et les Parisiens
eurent honte de leur terreur.

Cette année ils ne veulent pajs pia-Sser poufr
des pleutres. Et ils attendent avee une belle
crânerie le 1er talai, persuadés que le bour-
geois ne sera pas le moins du monde inquiété
par le eocaliste ou le rôvolutionmaire, le
gergot étant entre eux dieux ROUE fionteniy
Pun ét protéger l'autre. ; ,,

Sans doute les journaui, surtout céui die
droite, pronostiquent de furieuses agitatiDins
ouvrières. Mais il ne faut pas admettre à
la lettre tout ce qu'ils disent, car lsur poli-
tique est de peindre plus noir que la réalité
pour poser en sauveurs de la société. H y
aura des mlanifestations, tout aiu moins dés
tentatives de miatoifeste/tionB ; mais elles se-
ront canalisées et concentrées par les for-
Cleo policières sur la place dte la République,
ét les rues de Paris ne verront aucun cor-
tègé,_ aucun drapeau rouge. Lea peureux de
province devraient yenic ,à P.arii_v où on
es* Wen gajdé, ' •¦' ". ' ¦ ¦ j

C. B.-PT

Bf ironi que suisse
Les viandes de Chicago.

En 1905, la Suisse avait ènporte WùHsl t&illé
quintaux de boîtes dé conserves annéricaiinea
En 1906, x>e!tte àimiportatàoa ep.t tombée à fcnoijnp
de 250 quintaux. Le saut est brusque.

Dans le second semestre de 1906* Il lie M
îmlporté que soixante-dix quintaux, dans le
t-Toisiènné quarante-deux, dana 1© quatrièma
quatre-vinginneuf. (

On pourrait croire; d'aprêë ce dernier ohif-
fi^ que nos importations ee relèviënt alj que
mm $& vmmm m Q-ùewk

Haâ filais ffu «otiï; 1«S» chifiïeB fiotir 19OT
-.Jont insignifiants. En janvier et en février^
il n'a été importé que dix-huit quintaux, d*
conserves aii__iéricaines. ¦ '

Nous adi-essons-nous âoDJc S d'autres pflf M
fabricants de conserves ? Pas le moins da
monde. Nous aurions, d'après les statistique-^
simplement ^énoncé h nous nourrir de cette
façon-là.

Il est juste d'ajouter * que la rélèveHlenl
dés droite de douane sur cette « position t,»
comme l'on dit chez les négociateurs de tirai»
tée, n'a peut-êl-re pas été tout à fait étrange,?
au recul des importations. En 1905, le tarif
spécial prévoyait un droit de 8 fr. sur touteg
les viandes amléricaines, y, compris les vjj aor
des en boîtes.

Aujourd'hui, éé droit est dé 25 'fr. p ut léi
viandes conservées en boîtes?
Singulier bénéfice.

Nous Voyons c_haqU,a sém-ainé ûirriv'eF sut
(divers marchés du pay|s, écrit le « Moniteur de
la. Boucherie», un grandi nombre de bœu_E_v
vephèa, taureaux et même yeaux et moutonn
crottés à un tel point qu'il y en a qui et.
porbenil j dj e 8 à 10 kitojà.

Cest nfabord répugnant ét hidetût S voî-1.
Ce sont incontestablement dles foyers de mî-
crobes Idle toutes sortes, ces fumiers ambulantu
qui contiennent très souvent les germes die
différentes maladies sont, certes, pour les
propriétaires de ces animaux un brevet de
négligence e|ide malpropreté. Mais croirait-oi
que fcél| rapporte? En effet, ces crottes (sont
Ve-ddues avec le bétail et nous devons très
souvent payer ces huit ou dix kilos de fumi»
vil» 1 fit- à 1 ïr. 10 le kilogr., de là une moins-
value pour le cuir. Cest donc incontestable»
anent encore Une toip le boucher qui écoppe.

Le »(iépaiitein_.ent de l'agriculture ne pouiS
tajtb-il pa_^ par un bout dte règlement, faire
cesser ce déplorable état de choses? Il suf-
firait simplement dfinterdire le transport 4M
bétail «font les cuisses et les flancs sont en*.
yeloppés Idl'une couche de fumier.
L'horlogerie en Russie,

Malgré la teituation troublée dé la Ru_»iev
l'industrie horlogère continue à y faire dé
réels progrès, et l'année 1906 a été pouç
l'importation en Russie des produits horlo-
gers une année excellente* écrit-on de Mot->
cou au « Journal de Genève». La demandé
des articles spéciaux est sensiblement en
hausse et c'est avec louange que les milieux
scientifiques et paritimes parlent des chro-
nonnètres et instruments de précision livré*
par les fabriques suisses.

J'ai derniertimint entendu parler avec élo-
ges de quelques instrumente perfectionné»
fournis au ministère de la marine russe par
la maison !Nardin du Locle. J'ai même eu l'oo
casion de Voir un tableau de marche des chr<>»
nomètres de cette maison dressée par l'état*
major, démontrant que . ces instrumentii
avaient admirablement supporté la campagne
de Mandchourie, (malgré les mauvaises condi-
tions de transport et de température. C'eal
avec plaisir que nous pouvons enregistre»)-!
le succès de notre industrie nationale dana
les milieux officàelp, succès qui constitue une
nouvelle victoire pr. les produits ét-ranger»
analogues. ' ' >
Arrestation d'un Suisse a Paris.

Le service dé la Sûreté de Paris a procéda
hier matin, à l'arrestation de daux individus
qui, dans la jouïtaiée du lundi de Pâques,
après avoir gaiement festoyé, avaient as-
sailli, dans l'appartement de ses maître-V
7, rue du Mail, une bonne, Mlle Eugénie;
Boucher. , >

Non cokiltetnte d'avoir fait pubir à la ifflal-
heureuse jeune fille les dernières violen-
ces, les misérables s'étaient mis ensuite en
devoir de cambrioler le local : bijoux, tU
très et nulméraires furent leur nroiei

L'un des coupable^ Albert Bourgîn, trente»
trois ans, acrobate, rue des Trois-Frèreŝ
avait été arrêté dès le lendemain.

Le second, qui s'était donné pour un nofiï-
tvé Charles Levoilier, employé, n'était au-»
tre qu'un sujet puisse, du canton de Berne,,
Charles Wunsten, vingt-cinq ans, originaire
de Gestenay, repris de justice des plus daU»
gereux. _ ¦ ¦

Il a élié retrouvé dahs soH p!â  et idéa1-
tifié par le docteur Reiss, directt-ur de l'Es
oole d'anttoopoimétrie de Lauaaiiv-îe, ancien
élève de M. Bertillon. La Suisse n'extradant
pas sels propres sujets, 1Yursten sers, jug^dé l'wf àa CÔ.tâ du Jura. •, , ', -



Un tremblement de terre.
; La tremblemlent (dte terre resfeenti à Néu-
fcihâtel le 130 mars a été l'objet tifooe ocm.iiuni-
(tation faite par M. le professeur Scharitit à In
Ûtermère réunion de la Société neuchâteloise
tfes sciences naturelles. Ce séisme se carac-
terise par sa brièveté et par sa localisation.
ÎA. 1 (h. 10 de la nuit, quantités de personnes
furent réveillées en sursaut par un bruit su-
bit comparé soit à une forte détonation, soit
EU roulement d'une automobile, podt au choc
proiclluit par le renversement d'un char de gros
blocs. Au (cDelà de Boudry, de yajangin, de
Êt-Blaise, on n'a rien entendu.

Le tremblement dte terre a donci eu une
-Borne «fféhranlenient très restreinte, d'où il faut
Séduire une cause purement locale. L'épi-
centre se trouvant dans la ligne Seyon-Serriè-
Éfàs, soit idlans une région minée par les eaux
î te_£Taine^,,ier,eva_3sée intérieurement et creu-
_ée d'immenses cavernes, il est tout naturel de
penser qu'il s'agit d'un formidable éboulement
feoutarrain, de la chute du plafond d'une ca-
ffern>a à jsjeia kiepuijs longtemps.
Cours militaire préparatoire.

T La. Société des Sous-OfficieriB, seciofi dé
KeuchâteL a commencé son 6» cours d'ins-
truction militaire préparatoire poun les jeu-
ttsa gens de NeucM.tel-SerrièireB. La partici-
pation est fort réjoui ssante; 140 jeunes gens
ont répondu à l'appel des sous-officiers, alors
que les inscriptions atteignaient, à peina le

». chiffré de cent l'apnée dèjni r̂si.,
Beaux-Arts.

la 32e exposition dé I§ « SociéïS dés Aiaffis
Bes Arts» à fMeuchâtel, promet d'être fort in-
téressante; elle s'ouvrira, lé 1er njai et durera
bn mois. \; D'autre part, lé peîntïé JeapliBlairé p.oità
Bvtse qu'il ouvrira à Neuchâtel égalamtent,
Hans la Balle- du Grand Chêne de l'Hôtel du
Peyrou, une exposition de 82 tableaux iné-
dite du Jura, du Valais et des voyages faits
Saridèrelmielnit en Hautei-Egypi5é,.ét(;en Italie.
Ponts-de-Martel.

Une société s'est foinjdéé __ % Tbï_.ts jCfoiir1
Sons traire uni bâtiment avec grande salle à
l'usage dé local de tempérance et salle de
<xmferea_.ee. Depuis fort longtemps le besoin
se fait sentir damls cette localité de posséder
une salle suffisanta-snt grapde où pourront
avoir lieu les confére^CF, concerte, ventes,
etc., etc. i :
De la prudence.

Samejdi soir une datate de Neuc-hâtel croj&nii
IjoLro (dlu .vin, a absorbé Une certaine quantité
(le lyisol. le. malheureuse fut imlmiédiatement
teansportée à l'Hôpital ïtouns-lèg. Son état
0, aujourd'hui pafe£aî _ait
Sur la rue,

'Dante la nuffl die isM&édi S ditaànché, |Q_a
bioimm(e 'de Neuchâtel, habitant les Chavannes,
H subitement été pris dfune crise de « délirium,
tolemens»; hrandfissant un balai, il parcourut
la quartier de l'Bvole, en causant un scan-
dale tel que les agente, avertis par télé-
phone, (durent l'arrêter et le diriger sur -Tïôpi-
H dte la Ville. .
Un mauvais ménage.
. Samedî soir soir, à l'Ecluse, Bni Kabètetat de

fa rue a battu sa femme Ide telle façon que
cjeltte dernière ameutait par ses cris tout le
quartier» 1& police s'est vue obligée dfinter.-
yenir ajÉn de faire cesser oe scandale.

6/ironique neuof iâf etoise

L'orchestre Salm de Munich.
, La célèbre orchestre Kaim, de Munich, dbtt-
necra lundi prochain 6 nufi, à 8 heures du
poir, au Temple français un conceint qui mérite
d'alStârer l'attention des anuiteurs de musique,
car ce sera une soirée véritablement peu
pnïi-iairo. i

Pour être Un fdle(g derniers néte entre les
glranicfe orchestres européens l'orchestre Kaim
n'en epfc pas moins un dies mieillenra. Fondé en
J8DÉ) à Munich, par M. le Hofraith Dr Franz
IKaim, il pf imposa vite à l'attention et ne tarda
ipes. à iTOntribuer pour une large part au déve-
k>ppe-men.1] 'miusical de cette ville. Cest surtout
jdte-puig que Weingartner en prit la direction, en
1E98 qu'il s|e mif à voyager et que son renom
^éten-dlit 

au loin. Le 
directeur actuel M.

Echneavoigt, n'est pas moins apprécié que son
prédécesseur. «Il a le geste aussi ferme,
_Y$a moins de véhémence, dit l'excellent ffli-

tique M. Maftiel Mbù!fianao«; il M -âW Bfl_P,
l-sang sécheresse aucune, U met plu» dé simpli-
cité à obtenir leja înêmég effets; c'est d'ail-
leurs un analysa délicat, g^utôt qu'un grand
conducteur. » i *

Le programmla perte lis « Symphonie ffio 8.
ni\ mineur », dte Beethoven, « Air et Allegro tmlo»-
disrato », du iconcerto en ré mineur, de Hândel,
«Préludé et imort dlaeUlt », de «Tristain et
Iseult », de R. Wagner, et « Mort et transfi-
guration», poème ejrnijpho 'niq'ae pour grandi
orchestre, Idie R. SchaUss. La réputation de
l'orchestre Kaim epi européenne; en 1905,
entre autres, il a fait Une tournée qui lui a
valu de brillants succès dans les 65 villes qu'il
a touchées aux quatre points cardinaux, de
KM à Naplep et d'Amsterdam) à Vienne. D
pioïteèdle depuija 18©3 à Munich un «édifice re-
marquable, le « KaiM-Saal », qui fut solennelle-
ment inauguré par dep f êtes qui durèrent trois
jourts. On voit; qu'il s'agit vraiment dfune troupe
df élite et c'est pour la Clraux-de-Eonds une
bonne fortune dte la pogisêder'un jour. H serait
(dlono fort à dépirer qu'un très nombreux &u-
|d|toire allât profiter de cette unique occasion.
Le conflit des tailleurs de pierre.
, Noué avons reçu la lettre suivante :

La Chauix-del-Foindki le 27 avril 1907.
Méneieuc la rédkcteHr. de P « Impartial »

En Kille.
Mbïisiet-i1 la rédacteur,

Ds numéro de votre journal du 27 courant
contient un article concernant la grève des
ouvriers tailleurs de pierre. Cet article légè-
rement tendancieux contient quelques inexac-
tituic&es qui imitent égarer l'opinion pu-
blique. ! , » . i ,

La diminution dé 20 °Jo Ërvirf, la faille de
lai pierre de Meta est appliquée partout dans
notre canton depuis 1894 et elle se justifie
par la nature de cette pierre dont In tailla
est beaucoup plu.3 facile que celle de lai
pierre d'Hauterive. Si celle-ci n'a d'adlloura
pas été employée exclusivement, c'est parce
que la saison avancée ne pertmiettaito pas d'ex-
ploiter les premiers envois d'Hauterive.

^Le public sera sans doute aussi surpris que
nous de voir les ouvriers abandonner les chan-
tiers sans avoir décidé la grève et avant de
présenter leurs réclamations et d'attendre
le résultat des pourparlers.

Espérant que vous voudrez bôeinl faire pjai-
raître la présente dans votre prochain nu-
méro, nous Vous présentons, Monsieur le ré-
dacteur, l'aspurance de notre parfaite cens
âdération. * i . ' i ! . : .

Soc. anon. d'entreprises et de constructions :
Le Directeur, Charles BOREL.
N. Gmoi-A, A. CALDERAM.

Le concert de jeudi.
Les nombreuses personnes qui s'apprêtent à

assister jeudi au Magnifique concert organàgé
par l' « Union chorale» et les « Armes-Réu»
nies», avant leur départ pour Paris, at-
tendent avec une impatience bien compré-
•hensible les renseignements que nous leur
aivons promis. _ t.

Tout d'abord, pour aujourd'hui, quelques
mots sur les œuvres qu'inierprè tercet les spt-
listee. .'.

Nous n'avoiils pas Befeoin de présenter Mlle
Cécile Quartier-la-Tente à nos lecteurs. Cette
gracieuse et sytm(pathique artiste est passée
de droit, enfant de notre cité, et le public
se plaît à lui faire fête opmïne elle le mér
riite bien. Or, Mlle Quartier a inscrit au
programme «l'air d'Alceste», de Gluck ;«Où
feu vas-tu?» et le « Chant de l'alouette»,
de Abt ; 1' « Attente », de Saijn .t-Saëns et « Au-
de Patrie», de Palhadine. Voilà autant d'oeu-
vres diverses et charmantes, où son talent
si sûr ét si 60'Uple pourra déployer, tous ses
effete. i

M. Ad. Veuve, planiste, bien coniïa chez
ïuouls, ne nous a-vait plus donné, et depuis long-
temps, le plaisir dé l'entendre en public. Il
jouera i'« Impromptu», op. 142, de Schubert,
et le « Scherzo», op. 7 de Mendelssohn.

Voilà déjà plus qu'il n'en faut ̂ ur asfett-
rer une galle comble. Et nous n'avons rien
dit den superbes productions des « Armes-
Réunies » et Ide l'Union chorpjle ». Ce sera pour
kn prochaine fois.

Les billets peuvent être prifc à' Pavanée
au magajsin (de musique de M. Léopold Beck
et le soir |diu, concert, afl Temple, porte de
de la Tour. , i / . » „
Les Anglais au Parc des Sports.!

L'équipe profeapiounelle anglaise l' « Ever>-
ton Foot BaU Club» de Liverpool, dont nous
avons annoncé cep derniers temps, la ve-
nue probable viendra en effet jouer un match
avec la première équipe du Foot BaU Club
Chaux-deFonds le dimanche 12 mai prochain.
Commencement d'incendie.

La chute d'une lampe â pétrole ai 'provo-
qué hier soir à 8 h. un commencement d'in-
cendie, chez un locataire de l'immeuble rue
Numa-Droz 29. Le feu a pu être maîtrisé par
les voisins, niais les dégâts sc-pt néanmoins
assez importants.
Arrestation d'un satyre.

Des passants se sont empairé, Mer isoir _
6 h., et ont remis aux mains de la police,
un Italien âgé d'une quarantaine d'année^
qui entraînait vers une baraque isolée une pe-
tite fille de six ans, .dans un but facile à
deviner. L'arrestation de ce dégoûtent pei;-
eonnage a élté mpintenue.

Parentsb veillez sur vos enfante !

£a B/iauX 'âe< 'çf onâê

Résultats des élections des 27 et 28 Avril pour le
renouvellement do Grand Conseil

DëB réMMs CooMpleta des élections dul
Grand Conseil n'o»t été connus quja vers mi-
nuit hier soir. . > ,

L'ancien Grand CoflBeil t^oifiilplait 107 mem-
Brés, le nouveau 111. Les radicaux seront au
DOXQtbre de 64, au lieu de 62 ; les libéraux
£7, au lieu de 28 ; les socialistes 19, au
Ben dé 15 e* les indepeltidan^ J, $p lien de
deux. ; ' \

Les ri-d-tcailiS gagteiiit deuS siègfeS S Néu-
éhâtel, un au Locle, un à Saint-Biaise, un à
Môtiers; ils en perdent deux à La Chaux-
Ide-Fonda et un à kaint-Aubin. Les socia-
listes gagnent 4 Sièges à La; Chaux-de-
Fonds et utn a Fleurier ; ils en perdent un
au Locle. Les libéraux perdent un siège à
La Chaux-dé-Fonds et uni à Fleurier,, et éni
gagnent un à St-Aubin.

' [Voici quélqueis _?eîiSei|ii-émé,nife _fU* les col-
lèges dans lesquels les électiona préseD,taient
un caractère un peu spécial.

Collège de Neuchâtel
A! 'Neuchâtel sont élus 12 radicaux, Je

premier aivecl 1704 voix, le dernier avec
1632. Les libéraux sont au nombre de 7
allant dé 1224 voix à 1157. M. Guillaume
Eitter, indépendant, porté sur la liste libé-
rale paspe le treisiemte. M. Max Reutter,
rédacteur dé la « Suisse libérale» n'est pas
élu. Il 3irritf0 en tête dea suppléants.

Collage de St-Aubln
ST. Henri Bourquin, radical, éat élu par

265 voix ; M. Louia Pernod, libéral* par
262. ; ,

La fete de oonciliat-Wn pjrocure au parti
libéra-l le gain d'un siège.

Collège du Val-de-Rus
Aucune modification dans la répartition des

Sièges de ce collège; 5 radicaux et 3 libéraux.
Collège de Travers

»' Sbnt élus : MM. Georgeg Joly, radical, par
239 voix; Paul-E. Ducommun, rad., par 213.
M. Eugène Franel, libéral, par 88 voix.

Le candlidat socialiste, M. Cégar Graber,
ai obtenu 6'9 voix. < i

Collège de Fleurier
SoWt élus : MM. Auguste Leuba, radical, par

560/voix; Eugène Favre, par 551; Honoré Buh-
leff, par 544; Ch.-Léon Perregaux, par 526. —
M. Xaivier Rub-WypiB, socialiste, par 275 voix,
i—VM. Georges Borel, libéral,' par 191.

Le parti libéral perld dans ce collège UU
teàège. qui est gagné par les socialistes.

Collège du Locle
' Sotaiii éluH : 6 radicaux : MM. Albert Pigueï,
par 5193 voix; Jules-F. Jacot, 584; J. Klaus fils,
579; Ch.-Augugite Rosselet 575; William Rosat,
564; Paul Renat«d-Thiébaud, 550. — 2 libé-
raux : MM. Louis Duboa'is-Favre, par 266 voix
et Louis-Ferdi-nanâ DuBoisi, par 264. —¦
3 socialistes: MM. Achille Grospierre, par
435 voix; William Pétiemand, 409; Juleg-
myefee Ducommun, 406.

Les Kooiali&tœ pendent un siège dont pro-
fitent les radicaux. M. Louis Ulrich est celui
des députés socialistes qui reste sur le cac-
T&ain. ' ; . I L , i . , - ¦. . Lj, w

Collège de La Chaux-de-Fonds
Sont élus : 13 socialistes, 13 radicaux et

5 libéraux.
Liste socialiste

Sont élut :
Charles Nain T . 1870
Adamir Sandoz 1870
Georges Dubois 1854
Charles Franck 18S1
Numa Robert 1839
P.-E. Bonjour 1830
Marcel Grellet 1825
Francis Gigon 1824
•h. Schûrch 1822

Walther Fatton 1821
Laurent Voumard 1817
L.onard Daum 1813
Henri Meyland 1807
Henri Schelling 1799
Joseph Bioquet 1799

Obtiennent des voix i
Julfls Wyler ^-j ,-.-^

 ̂ 4799
Georges Rognon 1781
Jacob Schweizer 1779

Liste radicale
Sont élus :

Paul Mosimann . r "."' ."TTTTTT ". 166b
Aristf Robert 1648
Arnold Robert 1646
Arthur  Mûnger 1622
Henri WaBgeli 1609
Louis Hirschy 1608
Auguste Jeanneret, 1607
Jules Froidevaux 1599
Henri Grandjean 1598
Paul Jaquet 1583
Jtian Crivtilli 1581
Emile Bachmann . . 1578
Ch.-E. Gallandre • 1570

Obtiennent des voix ;
Paul-Zélim Perrenoud . .~_"TTTT ". 1370
Alcide Bourquin 1565
Edouard Dubois 1560
Antoine Gentil 1547
Louis Jeanneret-Wespj 1533
Albert Matthias 1481

Liste libérale
Sont élus :

Jules Calame-Colin . ".VY '.'TT'. . 776
Constant Giiard-Gallet 789
Paul Baillod-Perret 744
Edouard Perrochet 726
Auguste Gonset 718

Obtiennent des voix :
Charles Viblle-Schilt . 71a
Louis Lej vraz ' 71Q
Ariste Montand on-Ca lame 703
Emile Bradbeclc 689
Henri Robert-Charrue 682

Lea socialistes gagnent donc 4 aiègtes dont
2 pris

^ 
aux radicaux et 1 aux libéraux; la

quatrième est le siège eupplémentaire qui r*venait au Collège de la Chaux-de-Fonda enl_
suite de l'augmientaticni de la population'̂
Trois députés toe sont pas renommés. Ce sont
MM. Jacob Schweizer, socialiste, Antoine G,es,i
Ml. radical, et Ch. Vieflle-Schild, libéral.

A remarquer que M. Ariste Robert^ db la
ligte radicale, passe au second rang, que Ml
Henri Granidijean arrive au Grand Conseil eut
trèja bonne place et que M. C. B. GaRandlre
n'ejat ^lu que grâce à une voix die plus oas
EpIatureaVur M. P.-Z. Perrenoud!-' i :  ! >¦ '.—__—. .m ____. __ '. -;¦

les communiquée ne provienn ent pas de la Rédaetitn quin'en est pas responsable. Dans la régie, Ut n» Sont p u»
acceptés sans une annotée correspondante.

Club athlétique helvétique.
Il e&t exposé ces, jours dans utoie dea vitrî-

nes du _a_eg-_œ_3tt d'habillements « Aux Elé-
gants », la bajmnière offerte au Club Atàli&
tique Hygiénique de (notre Yi.Ue par xnn groupa
de dennoiieilos ! .. , '

_ L'auteur de ce Beau travail est! dû t Mon-
sieur Albert M&rguin, peintre décorabeur, emnotre ville, noua ne pouvons ribno apsez le
féliciter pour son oeuvre vraLmieinit artistique.

Nous adressons par Ja même occasion de'
chaleureux rennierciements à toutep les per-
sonnes qui se sont intéressées et dévouée»
au Club Athlétique Hygiém'que.
Mécaniciens.

Tous lés ouvi'îei... mé'canicienis et gertutieira
sont retaldus attentifs à l'annonce qui lea
concerne. . , i «

Communiqués

de l'Agence télégraphique muimam
29 AVRIL

(Service spécial de l'Observatoire de Paris)
Prévision du temps pour demain

Averses aveo temps frais.

Election biennoise
BIENNE. — L'élection, au deuxièffife tour

de scrutin, de l'officier d'étatrcivil à jflris
au dernier moment -une tournure politique,
les membre;, de la société du Grutli ayant fa*de l'agitation en faveur de leur candidaft
M. Wuthïich, le candidat des. radicaux, M,
Hermann, Jaiatituteur, a été élu pap 868
voix crontre 775 à M. .Wûthricfr, >

Passage en Suisse du roi d'Italie
BRIGUE. — Le roi d'Italie, se rendamt d«

Naples à Paris, passera mercredi à 9 heu-
res 50 le tunnel du Simplon pa|P un train epé-
cjgi» Jl vojyage incognito. ,

Les incendiaires
_ FRIBOURG. — La Cour d'aisé, s'est réu-

nie ce mlatin pour juger le nommé Angello?
accusé d'être Fauteur des 4 incendies corn-mie
en novembre 1906, à Marly et dans le dis-
trict de la Singine. Il »dat aupsi l'autem
de l'incelradie de l'Hôtel de la Croix-Blan-
che à Marly dana lequel le peintre Choi-
let a perdu la vie. Le jugement flet sera
rendu que ce atfir ou demain mafen, t

ïïép éc/ies

Un cœur sain
est l'organe vital le plus imp ortant .  C'est pourquoi
toute notre manière de vivre devrait être organisée
de telle sorte que notre cosur n 'en souffre pas. Los
ennemis les p lus dangereux des fonctions de notre
cœur se trouvent dans les boissons (alcool , café, thé.etc.] C'est donc ici que la plus grande prudence eat
nécessaire à chacun oui veut rester sain et vivre
longtemps , en ayant du plaisir à son travail. Un
des princi pes fondamentaux de notre nourri ture est
le suivant : c Notre boisson quotidienne doit être ab-
solument inoli'ensive et bienfaisante , tout en ayant
un goût agréable ». Une boisson possédant ces pré-
cieuses qualités est, comme la science l'a riéclai è et
comme la pratique l'a prouvé , le café de mal t de
Kathreiner. n-533ti 4160-3

Le « Kathreiner » réunit d'une façon parfaite les
Propriétés salutaires et nourrissantes du malt , A

arôme du véritable café. Il est destiné __ devenir le
bien commun da tous, la boisson quotidienne de
chaque famille.

ImB. A, Q0.URV .OiSI.__B_ Chaux-de-Fonas. -•

Electeurs inscrits . i . 30630
Bulletins valables . . . 14118
Majori té absolue . . . 7060

_ M "S _
I I i 1 i

Nenchâtel . . 2277 2348 2323 2140 1633
Boudry . . . 1196 1231 1202 1264 737
Val-de-Travers 1424 1442 1455 1492 540
Val-de-Ruz . 879 896 882 908 743
Le Locle . . 1004 1025 1000 1075 768
La Chx-de-Fds 1781 1864 1854 2120 1338

Totaux 856. 8806 8716 9299 5779
M. Ed. Droz n'est donc pas élu. Une pro-

chaine votation sera nécessaire. j

¦ -—mm__ *-m-mÊmmm,

Election des 27 et 28 Avril 1907 pour la nomination
du Conseil d'Etat par le peuple

Tram et voiture.
Un paysan se présentait , dimanche dernier,

à Neuchâtel , au guichet du bureau des trams,
à la salle d'attente de la place Purr y :

— Deux billets pour Auvernier , s'il vous
plaît.

— Mais, fait l'employé, on délivre les billets
dans la voilure...

— Je ne veux pas de voiture, je veux
prendre le tram... (Authenti que.)

~—~ ¦ "1̂  ̂ ~—-——m*—-W*—m~mmm~

MOTS POUR RIRE



I Etude Jacottet et Bersot, Le Locle

VENTE d'onTMMEÏÏBLE
avec Café-Restaurant

aux Jeannerets, près Le Loçle
Les époux Charles Calame-Côte

offrent à vendre pour cause de santé, avee
entrée en propriété ot jouissance à con-
venir , l'immeuble qu'ils possèdent aux
Jeannerets, près Le Locle. comprenant un
bâtiment composé de 7 logements, café-
restaurant , salle à manger , lessiverie, etc.,
le tout en parfait état d'entretien et d'un
rapport élevé. La maison à été remise
complètement à neuf et il existe un j eu
de boules et des terrains en nature de jar-
dins et dégagements.

Le restaurant est très fréquenté et avec
un service actif , un revenuîélevé est assuré.

Assurance du bâtiment 45 ,600
francs.

Conditions avantageuses de prix et de
payement.

A défaut de vente le restaurant
est à louer.

Pour visiter l'immeuble, s'adresser aux
propriétaires , et pour les conditions de
vente, à l'Etude Jacottet et Bersot. Le
Locle. C811-1

Claipitji JEU
Dès le 25 avril

le domicile et le bureau de

M. Emile Wyssenbach
seront transférés 7448-1

76, Rue Numa Droz, 76

Motocyclette
à vendre, force 2«/4 H P., moteur Z. !..
peu usagée ; prix avantageux. — S'adr. à
M. Jftmei Grandjean, Oeneveys-aup-
Ooffrane. 7514-1

I

LéojhjKobcrt 4 ^J
HM Cfaanx-de-Foiids w 1

..EMPIRE DROIT DEVANT 1RBS. " «Façon FRW" S

Dans le but de sortir d'indivision, les enfants de feu M. Fritz Junod
exposent en vente aux Enchères publiques, l'Immeuble qu'ils possèdent à la Chaux-
de-Fonds et qui consiste en :

1. Un corps de bâtiments portant les nos. 13 et 15 de la
rue Fritz-Courvoisier, et formant les Articles 1388 et 1760 du Cadastre.

2. La moitié indivise d'un terrain d'aisances à l'Ouest de la
maison rue Fritz-Courvoisier, no. 13, terrain formant l'article 1111 du cadastre et
dont l'autre part indivise appartient à l'Hoirie de M. le Dr Perrenoud.

Les maisons, qui sont en parfait état d'entretien et bien exposées au soleil,
•ont assurées contre l'incendie pour la somme totale de fr. 83,100.

Leur revenu annuel est de fr. 4,635.
La vente aura lieu le Lundi 13 mai 1907, à 2 heures après-

midi, dans la salle du troisième étage du bâtiment des Ser-
vices Judiciaires, à La Chaux-de-Fonds.

Les vendeurs se prononceront séance tenante, et sans qu'il y ait lieu à homo-
ogation ultérieure, sur l'adjudication ou le retrait de l'immeuble.

Le cahier des charges de la vente est déposé en l'Etude du Notaire
A. Quartier, rue Fritz-Courvoisier 9, où les amateurs peuvent en
prendre connaissance. H-3640-C 6801-2

A REMETTRE
pour le 31 OCTOBRE prochain ou avant si possible,
grands locaux indépendants, servant de bureaux, comp-
toir et atelier, le tout au rez-de-chaussée.

Situation la plus centrale entre l'ancienne et la
aouvelle Poste. 7744-9

S'adresser pour renseignements au bureau de I'IM-
PARTIAL.

'WH IIIIIIHIIII-lfP»"1"''™^

CREDIT FONCIER NEUCHÂTELOIS
H-S530-N Société Anonyme fondée en 1863 6375-25
Capital : fp. 4,000,000 entièrement versos. — Réserves : fr. 720,000

Prêts hypothécaires au 31 décembre 1906 : 25,204,000 fr.
Siège centrai à lYEUCHATEL, nie du Môle G

Agenej es à La Cliaux-de-FoinIs (Lcop. Rob. fia) au Locle (Grand' rue 10)aux Ponts, à Fleuri..»-», Couvet. Cernier, Itoudi'y et La KèroclieCorrespondants aux Verrières, à la Brévine , Dombresson et au Landeron .
Le Crédit foncier émet en tout temps des obli gations foncières fi"/, 0/., encoupures de fr. 500 et de fr. 1000, à Sans de date , au pair et intérêts courus.

Il bonifie les taux d'intérêts suivants :
Contre bons de dépôts : ! Ju squ 'à 1 an. . 8o;0

I l a 2 ans 3i/8 o/0i Sur livrets d'épargne : t jusqu 'à fr. 1000 40/(Maximum, 5000 fr.) [ de fr. 1001 à fr. 5000 . . . 3,60 %h Prêts hypothécaires avec ou sans amortissement . . . .  Intérêt ilL °/ 0
I Avances sur nan tissement de titres » 41/* 0 \
lffl'-WH'la--_!llllfffr-MltfMlffi_ IMIIll .l,-.-̂  --m - -, *

Fabrlpe de Proiiîs n oiiii
L'HERITIER FRÈRES

Entrepôts et fabrique : Rne da Commerce 130
enill I I I I M I

Installations modernes pour la fabrication de la pierre artifi-cielle en ciment comprimé , permetta nt d'exécuter n 'importe quel travailen toutes saisons. Promptes livraisons. Travail soigné et garanti.
Bri ques ciment de toutes dimensions ; spécialité de Briques escarbille,Tuyaux ciment, Poutrelles brevetées en béton armé. 3217-18
Vente de matériaux de construction : Ciments, Chaux et GYDSde toutes marques, Sable et Gravier de Coffrane , Planelles , Tuyaux grès etcPlanches de roseaux , Lattes et Liteaux pour gypseurs. Brouettes pour en-trepreneurs. Belle pierre de maçonneri e des carrières de la Recorne. -

Dépôt à la Gare des Ponts-de-Marlel.
Cro8- détail.

AFFICHES et PROGRAMMES. Impr. COIMOISIER



C'est ainsi que vous pouvez «..lever les
cors aux pieds et durillons, si vous vous
servez du remède nouveau , sensationnel
et agissant sans douleur 6188-43
EMPLATRE TORPEDO

P U I S  1 F R A N C
Dépôt à La Chaux-de-Fonds : Drogue-

rie Neuchâteloise Perrooliet C'".

A vendre une

Miatii ii§.!§
*9 lignes, brevetée,, pouvant se
fabriquer avec ou sans quantième.
Cette nouveauté , non connue sur le mar-
ché et dont le succès est certain,
peut être mise en exploitation tout de
suite. S'adresser sous chiffres H-f834-1
s MM. Haasensteln & Vogler, La
Cliaux-de-Foudg. 7712-'_.

AMrateJ'i!i!É$.
Le Culte Evangélique

efamande à louer pour le 1" Novembre
1907, un logement, soit rez-de-chaussée
oa premier étage, pour y établir son
local de réunion. — Adresser les offres
par écrit à M. Jules Alber, Place
Neuve 12. 6838-1

xxxx*xx»x$mx

uilJNIiE»
poignées argent

moulées avec coude en fer,
par conséquent INCASSABLES

BIJOUTERIE-ORFÈVRERIE 4515-7*

RICHARD-BARBEZAT
33, Rue Léopold Robert, 33

xxxxxxxxxxxx
Pesaus

A louer immédiatemen t on pour épo-
que à convenir , daus maisons soignées et
bien situées, plusieurs appartements de
S et 4 pièces et dépendances. Chauffage
•entrai, chambre de bains, vérandas , jar-
din , eau et gaz. — S'adresser au notaire
*¦ tfulthler, à Peseux. H-3771 N 7288-4

A VENDRE
A Corcelles SUP Neuchâtel

beau terrain à bâtir
.«In.enance 1185 m'. Situaiion superbe au-
dessus du village et à la lisière de la fo-
rêt. Vue très étendue et imprenable. —
S'adresser au notaire A. Vuithler , à Pe-
seux. H 3772 N 7291-3

Rue du Progrès
Petits immeubles de rapport à la rue du

Progrès sont â vendre a des conditions
«vantagouses. Transformations éventuel-
les au gré de l'acquéreur. Facilités de
paiement, — S'adresser à MM. Iteutter
•S. Cie, banquiers, rue Léopold Eobert
ta H 3170 C 5951-3

A REMETTRE
de suite à Genève magasin d'hor-
logerie-bijouterie dans principale rue
avee ou sans marchandises, ancienne clien-
tèle. — S'adresser à Mr. Boillat, rue da
Hi_ô._e 15, Genève. B-2073-X 7698-1

¦-—¦¦¦*" ""—"HHII ipwm i 11 <ii iigin'ffi?re*gr;..̂ T[tfifl t̂y?'r^

Pour Comptoirs et Bureaux
ù loner dès le 30 avril 1907
un GRAND APPARTEMENT de 6 chambres ,
et dépendances , place Neuve 6, au 1er
étage , à droite. — Pour traiter , s'adres-
ser au 3me étage. 2550-13*

TRAITEMENT
et GUÉRISON ails

des MALADIES réputées Incurables par
l'emploi des

l-Eex-To©® _-__té<_lloi__iales
(Seule Jlét/ toile curattve naturelle)

G. DE TR ÂFIT, Herboriste-Botaniste
12, Rue Lisslgnol 12, GENÈVE

ANALYSES des URINES
Réponse à la correspondance par relonr

du courrier. 21045-8

i ~——' : "
La Société Anonyme

PETIT PIERRE WATCH C°
a décidé de renoncer à sa raison sociale

et de la remp lacer par H-4115-c 7770-2

_fi»«:&<-§"©<£•. anon f̂iiie

CkirmoMt Watch C°
Fabrique d'horlogerie Glairmont

La Çhaux-de-Fonds (Suisse)

Bureau d irchitecte-EsstrepreDeur

• _•<__» .
Se recommandent pour tous les travaux concernant leur profession ,

soit: 7029-5
Travaux de maçonnerie. — Cinientage. — Réparations et

Transformations. — Elaboration de Plans et Devis. —
A.vaut-Projets. — Mesurage, expertise et direction de tra-
vaux. — Vérification de Comptes, etc.

Bureau : Bue du Premier-Août 13
LA CHAUX-DE-FONDS

Téléphone 974. Téléphone 074.

PHARMACIE P. VUAGNEUXk
suce, de P. Buhlmann

7, Rue Léopold-Robert 7 ||

Dép urat if s  recommandés Wm
pour la cure du ^Pr intemps WÊÊÈ

n r _ X'JC X " à base de Salsepareille, raifort et quin- fi§»S|l_
Sïûîîlin ' QTIT TnniffKO °_ u'na - Souverain contre les clous, R8§§|

OlJiil O.LE LU Ej boutons, rougeurs, démangeaisons, HSBLi
"T •»*¦¦ »WMI»J«W affections dartreuses. etc. Tonique Hf»
puissant, stimulant l'appétit et fortifiant les nerfs. - Prix du flacon , 4 fr. 50. j Pj y sjia
Demi-flacon , 2 fr. 50. 7571-3' WÊM
TI r Jj f  _ A "X aux P,antes amères des Alpes. Cette tisane, BKflfj ;
1 HO fBÛEl!in_-ITIT 8r^

co a sa composition spéciale, constitue ^^Hj
1 BlU UuSJUi C i t a i  un dépuratif du sang des plus efficaces. — !_g-lS|a

g Pris du paquet , 75 oent. l_-^t_ls
gj * 1/ X ".£ fortifiant pour enfants. Ge sirop, d'un I| |lii\l_^fT_BÏ flDniinîl T IT ?0^1 a_.ré&ble , dissipe les glandes et les §jl|KfB
Vil UU UOUwB Cl LU erup iious,. tout en étant un reconstituant Bp3M|

_T i ' " par excellence pour* les enfants faibles, £|&M9
pâles, manquant d'appétit. — Prix du flacon . 2 fr.

Terrain à Mtir
prés de la Qare, rue ede la Paix et Jardinière, pour ateliers et pour maisons d'habi-
tation. — S'adr. pour renseignements rue du Nord 147, ler étage à gauche. 5S-4-11

1 **-+/%. <̂ mm ¦ ¦ ¦ ¦

J'ai l'avantage d'informer ma bonne et nombreuse clientèle ainsi que la
public en général , qu 'à partir du 1er mai je remets mon commerce de Bou-
cherie et Charcuterie à M. E. Sollermann mon gendre. 7626-2

Je remercie toutes les personnes qui ont bien voulu m'honorer de leur
confiance et les prie de bien vouloir la reporter sur mon successeur, qui
fera tous ses efforts pour la mériter.

Vve JOB. Jenzer.
Me référant à l'avis ci-dessus, j'ai l 'honneur de porter à la connaissance

du pnblic qu 'à partir du ler mai j e reprends le commerce de Boucherie»
Charcuterie tenu par Mme Vve Jos. JENZER.

Travaillant dans la maison depuis plusieurs années , j'espère pouvoir,
par un service prompt et soigné, ainsi que par de la marchandis e de pre-
mière qualité , satisfaire les ordres que l'on voudra bien me confier et que
je sollicite vivement.

Se recommande, E; SOETERMANIV-JENZER
Hôtel-de-Ville 4.

Wgji/yl̂ ijfQt _firtV^̂ _̂cV» BRJB RWH1 -__ r3m_fV U-_rl _—_~__±. ~____f r  ̂__t__3-__r̂  —W—— +̂m.

N'achetez pas de bicyclettes avan t d'avoir vu les nouveaux modèles 1907.
Grand choix en magasin

VANDERER ?«? PEUGEOT
Bomber : 3 vitesses raM

Les meilleures marques connues —o— Fournitures en tous genres
Alphonse Ik/S: J9L ï: __£=£. O *3L?
Rue de la Serre 28 Successeur de M UHO T FHËIltiS Rue de la Serre 2S

Sci©ï£@
L'Héritier Frères & Cie

¦ ___>_» i

Grand et beau choix de Planches sapin sèches.
Arrivage de Pitchpin et de Chêne cle Hongrie.
SCIURE à 40 cent, le sac pris ù la Scierie et à 60 cent, rendu idomicile , à partir de 10 sacs. 8375-10

Changement ci© rt_-»m._>n«»

FRANÇOIS FLEURY
ENTREPRENEUR-PARQUETEUR

actuellement Rue de la Paix 11
se recommande pour tout ce qui concerne son métier. — Vente, pose et rhabilla ges entons genres. r 

7475-1

? .
A remettre tont de suite, oour cause de départ, un com-

merce de coiffeur très bien situé, jouissant d'une bonne et
nombreuse clientèle. Rendement assuré. 7557-2

Pour lous renseignemen ts s'adresser au notaire René Jacot-Guil-
larmod, Place de l'Hôtel-de-Ville 5.
BROCHURES, CIRCULAIRES. — Imprimerie Courvoisier

Dès ce jour , mise en vente de tous les LIVRES et I^UIKNIVUIIES en usage au Gym-
nase et à l'Ecole Industrielle des j eanes filles, etc. — SERVIETTES / SACS D'ECOLE.

Librairie-Pape terie Courvoisier, Place du Marché



i eJ_ft vil., il eïi. -ùgri, iîl est malade. Je mie charge de
fc jSsî-ar. Il revieniiira kUr sa décision, si je veux.

— Ne veuillez pas. Laissez-moi au sort que Dieu me
ïétsàgne, au soi* dels humbles qui est de souffrir toujours,

i— Eh! savez-vous ce que Dieu veut?... C'est à votre
jKtor que je  m'adresse et c'est votre orgueil qui me ré-
pond. Si vous n'avez pas/ en vue iin port meilleur que celui
lui s'offre, Vota"© devoir est ici.
• <— Mon devoir? répéta-t-elle, Subjuguée.

i— Oui, votre devoir, qui «st de donner la joie aux âmes
îui voua sont chèreis. Mes enfants vous aiment, vivez;
prèia dfeux. Votre mère est malheureuse, secourez-la par;
l'argent que vous gagnerez —i qui payera mal votre dévoua-i
Suent — mais qui assurera la isécurité es sa vieillerie.
&.vez-vous le dirait de ireftfeer cela?

i— Je ne sais pas... monsieur. Vous avez raison, peut-
Mire... mais il faut que je  consulte celle à qui j'ai voué
(ga vie.

— Ah. s'écria joyeux le fils ds Jacqueg Duclaux, elle
ùT-êsdfelna pais —» si vous lui dites que vous le désirez —¦
_. vous peermettre die suivre union conseil, elle qui vous a
taJBtsée fuir au milieu &e( cette troupe de vendangeurs.

H eut un geste Se comimiisérati'Oin»
,— Cegï moj qui l'ai (voulu) il le fallait, dit E»ra; ne l'accu-

fiiea pals.
r— VonJ3 n'êtefei point née pour ces travaux. Je ne souf-

friras pats que vous reveniez danjs les vignes.
»— Et moi je Vous gUppliq de nuTy lasser. Cela mie fait du

Ken dfêtre aU soleil, à d'air libre. Cela m'empêche de pen-
«esc! •

-~. Parmi ces gens...
ï— Oh; ne les méprisez pa^; c^ sont ries pauvres c

oim
ime

fflkri-
.— Mais vous...
i— Moi, ja ne mérite pa4 votre attention plus qu'ils ne la

méritent. Laissez-fmoi avec ceux qui m'ont accueillie parmi
eux.

i— Je n'y consentirai pas, prononça-t-il, la voix dure.
i— Aloïs, comme votre père, vous allez...
r— Madame, je veux votre bien/ J'ai anses raisons. Ecoutez-

toxâ, ooanjme un aima.
Il était tout à coup suppliant.
Elle ne gat pas ête?q inflexible :
i— Je vous écoute, monsieur .
i— VoUs relaterez daak les vignes et vous travaillerez,

lu c'elst votre plaisir, mais à deux conditions.
Elle l'interrogea des yeux.
— Vous prendirez vois repa[3 avec mes enfants et non

&U réfectoire de l'économat.
Eva eut la vision tif ep tables graisseuses et vineuses,

Bentit l'air lourd d'haleines ot de tabac, et d'instinct, sans
tutte répondit :

i— J'accepte, monsieur, j'accepte cela.
m- 3i la nuit vous SW-îS use chambre au château.
— MaiSj monsieur, vojs bontés... protesta-t-elle iaible-

ttient.
— Lia, près dla celle dos enfants, ajouta-t-il pou r ia dé-

,$-et plus vite.
Une seconde évocation devant ses yeux passa; des gran-

ge)_i plejucs de corps étendus pêle-mêle, une praïuiscuitlè

gênante, sur la piaille, dans une odeur d'étable humaine.
Elle n'eut pas la force».(de résister à h, tentation d'une chai*,
bre propre et close, au bien-être d'autrefois qui s'offrait :

— J'accepte encore, monsieur, et je vous remercie.
— Madame, songez qu'après les vendanges, v .>us aurez

à me donner ,une réponse.
Eva, grave, murimUra :
— Huit jours encore... et le__J vendangée fa .t:s, ie verrai...

j'irai retrouver ceûle à qui. j'appartiens et je lui demanderai...
Elle s'arrêta, très troublée.
Albert anxieux, attendait
— Vous lui demanderez... madame ".'
Elle acheva sa phrase tout bas en se tournant vers lea

petits lits silencieux:
— Je lui demanderai la permission! de revenir , monsieur,

pour garder ces enfante.
Sur la cheminée, dans la tiédeur de la cha>mjbre, les deux

lampes hautes laissaient monter leur flaimlmie, compte deux
âmes claires et pures!

SI

En huit jours, la campagne avait pris sa robei d'hiver.
'"Quelques gelées avaient semé sur les sillons les feuilles

Souillées. Les grives s'enivraient ms grains tombes a*
pied des copia dépouilléis, mais le soleil d'octobre encore
franc, puissant comme un j soleil âfêté, continuait de rér
paadre sur le Médoc ises flots d'or eu fusion. Jamais les
vendanges n'avaient été si riantes.

Dès l'aurore, la bande deaf travailleurs chantait, elle chan-
tait à midi, elle chantaitf le soir, à la lumière, dans le prefcr
goïr, comme en plein jour f dans les vignes. C'était la gaietâ
du vin qui débordait eut chansons, le 'pue du soleil qui grisai*
le cerveau. Ah! le hourvarii dies veillées, quand on plongeait
les bras d^ J,es cuves, quand les ombres dansaient autour des
futailles, la douce griserie des! bacchanales, la saine intem-
pérance des vignerons!

Eva éprouvait une déception de ne pas se mêler à ces
fêtes du travail; elle les entrevoyait peUlement, car, après
la journée, elle rentrait au château, séparée de ses com-
pagnes par la faveur du maître; mais de la fenêtre de pa
chambre, ses regards plongeaient.dans l'immense pièce des
pressoir's dont les doubles portes restaient ouvertes.

Elle assistait au déchargement des tonneaux, à l'égrappage,
aux opérations multiples qui préparent le bon vin. Elle
voyait nettement, dans le rougoiemientf des chandelles, parmi
Bee ombres fantastiques allant et venant, trois pressoirs dont
l'un recevait la vendange, dont, le second servait à extraire
la râpe, le troisième au pressurage; elle entendait le moût
tomber dans les gargouilles et les grandes cuves s emplir
eS jusqu'à elle montait à la fais l odeur capiteuse au vin
doux et le mélancolique répertoire d'un miséreux qui vio-
lonait.

Car tous les soirs on dansait, à Parempuyre, comme
dans les Pl^ grands châteaux du Médoc Les vendan-
geuses, après la journée de dur labeur, étaient fatiguées,
mais ne se rendaient point. Avant de s'étendre dans les
granges, aveo du foin pc-ur matelas, de la paille pour
couvertures, elles lassaient encore leurs membres jeunes
à folâtrer sur les. pelouses, au clair de lune, ou dans le
réfectoire, lea tables .enlevée?, jusqu'à minuit sonnant
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Eva s'arrêta au tes da l'escalier, la tête en feu, trou-
blée et navrée.

Il 'fallait dtoino quitter ce château où elle avait retrouvé
fe enfante — sans les revoir, comme une .domes'ique
îhakj sée pour un méfait.

Lés brouillards pe levaient. Les vignes, dans le crépus-
ÎJUle, semblaient couvertes idfun immense voile, flottant
at léger. Quelques lueurs falotes avançaient lentement,
lejs .derniers chariots qui rentraient des bords du fleuve,
st, du côté de l'économat, un bourdonnement de ruche
s'échappait, le débordement méridional de tous Je^ ven-
dangeurs en verve, attablés pour le repais du soir.

Eva j se dirigea vers ce côté. Elle n'avait pas faim. La
tristesse avait éteint l'appétit né de la fatigue. Maintenant
une lourdie langueur de membres lai ôtait toute énergie.

Elle éprouvait la sensation d'avoir reçu pendant le som-
meil un coup de massue gui; la nuque. Et ses idées étaient
plus flottantes qU'e l ejs gazes liai brouillard sur la cam-
pagne noire.

— Puisqu'il le faut ! murmura-t-elle.
Elle voulait rencontrer le chef idjo la troupe, lui réela-

to'ei: la salaire de sa journée, prendre Un manteau qu'elle
avait apporté pour ne pas «coucher la nuit sur la paille
UUe et pcu'rigiéreuise dos granges — et fuir enfin, loin
Sa ao chàttea,u où il lut serait impo-̂ s-ibie de tenir son' ser-
ment, loin de cie maître autoritaire qui ne voulait pas
tespecter le mystère ide son silence et de son deuil.

!Aij :ivé,9 tifxg. bâtàmeufe dia vejvdaoesoir. elle tfas.'&a une

porto dont l'imposte rougeoyai!! de latmiière. Une chaude
buée die viandes et de vins la frappa an vij_aige.

C'était la salle du réfectoire, nu _Jofng quadrilatère» à
la triple rangée die tables de bois. Lefc femimies, les fit,
les, lea hommipjs, gais, enluminés, exubérante, buvqjeal,
Èmjangeaient ej hurjajeat

La, vigne nourricière était ,1'objet cfôsl diçctijsisioins, èda
appréciations, dep vantardfees. Chacun tenait pour; les planté
de son pays. Le Périgourdin ne jurait que par son Béînilr.
lon blanc. Le Landais flattait la chalo^e et le Poitei
vin parlait haut le chauché, mais les vignerons du Mér
doc riaient, haUsjsaient lejs épaules, l'air bïagueur, en vàin-
gueUris bénévole^.

Eva n'apercevait pas l'homme qu'elle cherchai t,.
Elle sortit respira l'air pur dte dehors ve| poussa une

aiutre porte.
HUe était .dans le cwviey,
La pièce était Y_fet|e, ïa température très douce. iSur.

au plancher épais et sec, d'e»3 vaifsseaux vinaigres .géante
cerclée de fer, à la base, énorme, au ooUVercle solide,, at.
teasiait qu'on leur verisât la ration effrayante de graft.
pes, les cent cinquante mille litre^ exigés par leur yora-i
cité de gouffre. Des lampes» accrochées aux mur» poui;
le teavail dU soir, permirent à Eva, de constater qU'eJjle
était sfe'ule.

Elle s'assit sur, une solive et pleura.
T— Ohé ! ma bonne, veius ne dînez donc pas, vous '!
A cette voix, un peu avinée, Eva __ ĵ #0e la fête,:
;— Non, ja n'ai pas faim, répondît-elle. •
— C'est donc î'amour qui vous nourri;*, la bonne ? Jj al

vois ce que c'est. Le patron, y. vous a fait "dea ,;traitj5 S
Déjà ? Pa's gentil, le patron!,¦ puisqu'on pleure. Pa£ pi
gentil .que son fils, pas •

La voix éraillée de l'ivrogne, gon déhanohemeut de coip&i
sou clignement d'yeux accentuèrent raUusiojn jajurieiî .3,,

— Je vous cherchais parce que je veux êfe payée, <JKh
elle, la voix brève, le regard courroucé. , i '

— Payée ? aujourd'hui ? Déjà, ? Tous tes P>irS (fcBCj .î
Cest vrai que votre journée en! vaut deux..., Y; yàl UaàS
dies jalousejs, le j euno patron ! PayGe, ah ! ah ! SÉ0&, "fa
veux bien, voilà voire journée... vingt-huit soUg, nta 'çonne !

Il tira die sa poche do la menue monnaie, tf-1U.bant et
ls.cn carneV et un crcyon :

— Basta ! je ne marque pas ! Je me souviendrai. On n'ou
blie pas les jolies filles. ; ,

— Ceçt quatorze BOUS seulement rectifia Sva.

5,



te (Non' p afc. Le fils du patron a dit de voUs payer le
Boiuble.

e— Et pwwquoi cette faveaj ? interrogea Ja vendan-
gea**- «t rougissant.

_—e Heta! heu! Vous le -savez Uneux que moi!
Son rire M souligné d'un jeu de physionomie, qui fit

gïïir la jeune femme.
Elle lui lança la monnaie) à la face.
t— Brute! liai cria-t-elle.
fît, justement, Servadac entrait.
Q avait mal entendu, maié il avait vu.
«Té! piensa-t-a, encore une .Cautère! A brave mère,

fifle courageuse!»
Et, tout haut S l'hommie qui se roulait à quatre pattes

(par ra_majsser les so'us :
¦— Ivrogne! En as-to une trogne, des le premier feoir!

/Du ê  pâle comme Une écuelle de vendange! Il paraît que
tu to penruate d'insulter les femmes, butor :

iiespeottueUsement U s'approcha dfEva.
i—» Pairâionnez-lui, madatae. J'étate à votre recherche de

la part de M. Albert qui ne vous al pas vue descendre de
la chambre da son pèrei et qui voudrait vous parler.

¦—. Maïs, monjsieur, je pjarjs.
h—. Vous ne douchez pjag aveol kla vendangeuses ? Où voua

iijeiœnez-voiutg!, le stoàr? . . i
.— J"àilrandfonne l'Ouvrage, isur l'ordre que m'en a donné

M. Jaicquete Duclaux lui-mêtale. Il ftnfa chassée; je  paris.
r— Ah! fit Sersvadao, ahuri.
r— Le maître mie chaise... lé valet mTiniîUlfe, ajouta-t-elle

m voix tremblante. Je to'aj fp&k Sfe ctauee et je m'incline SOUéS
k( sort.

— Ta-ta-Da! fit Seiiv^_fe_oi. Suivez-moi.
iTa-ta-la était l'expression dfe pon attendri-.semei-t.
r— htaSa, monteur...
•—. Je voua dfe de me suivre. M. Albert vous de'mande,

Je na connais que ça.
*--. A quoi bon?
f—t A quoi bon? Cest soi», affaire et non la vôtre. Croyez-

JtoutEi quia je vous pertoetfcrail die parité à cette heure de nuit
HeiU-te, par leis routes pleines faTivrognes! Le Médoc est
Soûl, de Blanquefort à Saint-Estèphe, cette nuit. Ah! c'est
aaidaïne votre m/ère, je voijs ça d'ici, qui serait contente gi
Moto artriviesJi aty milieu Wl la, nuit à Labarde! Elle mj e man*
BblwfL..

r-i A Labiaridle.? Ma' imèr.e ? Mafe mfonsieur,, ma mère
jgintoire bu je ®xi$ engagée et ciomimient savez-vous qu'elle
lefc» à Leibarde ?

i-̂  ahrta-te! cieci m'e riegaridîe. Suivez-m>oi. M. Albert
Stajoss aettetoid. Vioyonjs, faut-il tout vous dira ? Eh bien, !
Iei3 eia&inte pleurient, là ! U's| ne Veulent pas se coucher sans
S-fl-la embrasser. Vienidrez-votts 'à présent ?

*-. Je vouia sUife monsieur.
Evfaj, atteinld-iie, heureuse, sortit derrièr e l'intendant dans

h. campagne ruisselante de clarté lunaire.
La bn>ujll-_tn]l s'était dissipé, &%{__ là-haut, d'innombrables

tU-OluH ^argent tenaient suspendu sur les champs imimobi-
leg le voile nombre def la nuit.

eSteiWa'diae traduit son admiration :
h- M1W.0U! Qtte d'étoiles ! Quel bsan fr %r a n .  r*oor da-

ttSsBn I

L'intendant, Médocain maii généreux, était resté Ssote
le coup de l'impression de( &on entrevue de la matinée aveo
Mmo Gaussera nji'il croyait fermement Janijon. Il admirait
cette femme et son acte..

Cette adtoiiration comprenait aussi la jeune vendangeuise
dont la beauté sous le capulet noir, l'élégance dans une
robe de pauvresse, la conversation pure parmi les idiomes
patois, l'avaient vivement frappé.

Et le matois vigneron, flairant quelque mystère, avait
Surveillé la. toute spéciale attitude de M. Albert .Duclaux
devant cette ouvrière de hasard qui, d'aventure, se trou-
vait adforéa par les enfants du châtelain.

Coïncidences singulières, qu'il voulait jnettre à profit
pour satisfaire et son cœur 'd'hommie et ' (son sens prati-.
que de Médocain. . • . .

«Si j'exposais à M. Albert pensait-il, Jes méritée dte
cette jeune femme vis-à-vis de pa mère, ifl g'apitoyerait
et... ce serait jeter de l'huile sur le feu.»».':

Et quanHl il vit la vendangeuse, le père, les enfante, ce
'diriger ensemble vers le château, îson plan pe précisai.
Ii devina l'intérêt de gentiment qui étreignait le cœur de
M. 'Albert, la facilité avec laquelle il avait été pris par
îe charme dfune femimie jeune que ses eufanfe aimaient.

Evidienarnent le père était séduit avant rhomîmie, même
H-nb que rhomjmje Eté soit peut-être. Mais cela suffisait
pour que cette inconnue de la veille prît pied dans la mai-
son. Tant mieux pour lai djamie Janson de Labarde, mêmie
si elle n'était que CaUssère !i Sa fille serait casée... et pouti
longtemps. Et lui' Servadac, il recueillerait le bénéfice
dla son attitude; tout en contribuant à une bonne œuvre,
il se serait attiré la gratitude d'une nouvelle pUtesantee.

H n'en doutait pafe' : la protégée des enfante deviendrait
puissante aU château.

lit attendît que la vendangeuse: fût entrée chez le vieux
Duclaux, surprise Qu'elle fût conduite là par M. Albert,
^applaudfia^ant déjà de 

son 
flair, et, dès qu'il put abor-

dée le fila de son! maître, il lui conta la imfisère de l'iso-
lée de Labarde et le dévouement de sa fille ; il expliqua
qu'il était allé -a Labarde) peut se procurer des reniseigne-
menfe désirés par M. Duclaux père, et qu'il soupçonnait
fort lejs deux femmes de> cacher leur origine ; mais il fut
tel éloquent en retraçant le scène du ëous-seing privé dé-
chiré par la mère, si[ hyperbolique, si méridional en disant
son admiration pour la beauté et le courage de la fille,
qu'il s'étonna lui-même., et, mildiou ! M. Albert, un ins-
tant, avait eu les yeux! humidlss !

H l'avait à peine quitté qu'il était rappelé auprès! de
lui. •

— Servadac, cherchez cette jeune femme. Elle est déjà
(sortie die la. chambre de. mon père. Conduisez-la mioi, chez
les enfante, qui ne veulent pas dormir sans la revoir.

Tous les soirs, depuis laî mort de la mère, Albert assis-
tait au coucher dU petit garçon et de la petite fille. Un ten-
dre, Albert Duclaux, une nature mioinis violente, m'oins
entière que la nature du vieux Duclaux. Il ne condescen-
dait pas aux caresses, iï les recherchai^ et les petits bras
nus de Nim'autour de Ison cou, les cabrioles de Jojoi en che-
mise, pardessus ses épaules de papa, «/était pour lui
plus qu'une part , de bonheur terrestre : une avancie BUT les
joiejB du ciel



H a'Vait eu Un mo'uvem-enï d'hésitation , un r'e'c'ul d'ins-
tinct jajlcux quand les enfants avaient pleuré de n'avoir
pafc là, .près d'eux, leur Eva de la journée., leur Eva
de Salies, leur Eva qu'ils avaient oubliée pi vite l'an
dernier et qui, subitement, par» sa seule présence de char-
meuse, conquérait de nouveau leur cœur.

Pourtant, il avait consenti à l'appeler pour qu'elle
a&sfetât à leur coucher.

i— Soyez sans crainte, disait Servadac à Eva avant
de l'introduire dans la cliambre des enfante, soyez sans
crainte, le vieux Duclaux reviendra sur sa décision ; il
n'est pas méchant.

:—: Qu'importe ! Je partirai.
— Si les enfants veulent, m_ed(-n_r\ Ici, 1 ...ioclr.s, e'ïst

l'autorité suprême !
Eva sourit.
:— Qu'est-ce que vous avea fait au patron ? V'JUII n'aurez

pais dit : « 4men ! » II était dans Bes jouis !
, Eva ne jugea pas bon de se confier.

:—' Entrez là, dit Servadac en poussant Une porte de
fti.se, et, au bout du1 corridor, frappez. Les petite y sont,
je  lete entendis.

II la quitta.
Dans ce corridor, seule, die se senti , j¦•• ' : h défail-

lir.
Elle était si bizarre, si anormale, ga situation le im-

pie pia|uvre, dhiap^ée par le granjlfpère , appelée par leja
enfante, soucieuse die contenter à la fois sa dignité et
son cœur.

Discrètement, elle frappa.
i— Entrez ! répondit Albert DuolaUx.
Jamais « entrée préparée» ne fut si douc o à une étoile

ie la rampe». Quatre petites pains applaudissaient avec
entrain. Jojo et Nini, entre les rideaux blancs de leur
lit, dtrojs les courtefe chemises de bébé»3, bondissaient à
faire crier les gommiers, piétinaient les coussins, pous-
saient dles cris de joie .'

Le père, adossé à la cheminée où brûlaient deux ]aj_n-
pejg qui éclairaient les life placés en face, semblait heu-
reux die cette effervescence.

Eva, ainsi accueillie, sourit aux enfante, sourit au père,
se trouva, ttoufi os suite a i aise :

—- Me permettez-vous do les emilrasser, Monsieur .
— Je vous ai fait venir pour cela, madiime.
Ce fut Une heur e dé baisers Bans conversation suivie,

une heure de folie 'enfantine, de surexcitation de ges-
tes, d'éclate de voix, de dépenses nerveuses qui abou-
tirent au calme, à l'assouplsse-mient, au somimeil.

Eva s'était assise ̂entre leà deux lits blancs, pour ne psis
créer die jalousie.

— . Enfin! dit Albert. Us dorment. Je vous ramiareie,
madame.

— C'eut moi, mionsieur que votre banti vient ao rendre
heureUse. Je les' aime tant !

Elle se levait pour sef retirer.
— D ne tiendrait qu'à vous madamo, d'être heureuse

'de cette façon si simple et )sî facile.
Elle soulevait les rideaux des lits, les laissait retomber

5. plis adroits, fermés, po'ur' qu'a la lumière des deux lam-
pes ne fati gê .V pas le$ enfante endormis;

Et là, très a l afeef en co rôle de m'a'tnian, elle répondit,
émue :

— Hélaj s ! ce n'est uas si simple que vous croyez.
— JÀ/urquoi dore .'
Ello s.e tut, se cacha) les yeux de ses deux mains, le dos

tourné.
— Vous pleurez, .madame ?
Il y eut une telle sympathie dans cette interrogation

quEva resta stupéfaite et voulut se défondre de l'inspi-
rer.

— Oh : monsieur ! Ne faites aucune attention à cet atten-
idirissemeni. îîerveux. Je me isuis laissé prendre le cœur
par ces enfants et je me trouve sans force au moment d,0
leur dire adieu pour toujours.

— Pour toujours? Miaite, masllamle/'le^ vendanges dureront
a Parempuyre, au moins huit] j ours encore, et même aprèis
les vendanges, si vous y consentiez, mon désir serait de
vous proposer....

— Bien, monsieur, interrompit Eva> ne mie proposez
rien. Je n'açceptreaàs point.

— Parce que vous iriez contre la volonté de mon-i
sieur votre père.

r-1 Qu'en savez vous, madiamie.
— MocisieUr votre père m'a ordonné de quitter. Oh ! nq

croyez pas que je me! plaigne, m que je veuille vous pous-
feer à l'implorer pour imioi. Je vous dois ce qui est, et,
Si vous le permette^ je» vous tairai les causes...

Albert, en l'écoutant parler avec Une clarté si digne,.
Une décision si fière, avait quitté la cheminée, 'se pro-
menant d'un pas fiévreUx.

D s'arrêta devant elle, tout près d élie :
•— Les causas ? Je ne tiens pias à les saveir. f.ue'leà

qu'elles soient, vous ne partirez! pas !
Elle le regarda, étonnée :
— Pardon, monsieur, vous me donnez là une preuve do

toès haute confiance que ja ne mérite peut-être pa ., V%, la,
mériterais-j e, je ne l'accepterais p?B.

— Pourquoi ?
— Parce que je ne voudrais, en aucune.façj n , être le

sujet d'un désaccord entre un? père et un fife. .. J'ai le sen-
timent die la famille...

Albert l'interrompant :
— Cei5t bien ce que je s Vis. Le sentiment die la famille

jSoussé jusqu'au sacrifice! Je n'ignora aucune de vos forces
de dévouement.'

Timide, rougissante," elle balbutia :
i— Encore une fois, monsieur, SloîH me viennent les éloges

que vous me Élites pans nue connaître? e
— Le sentiment de la faimille! reprit-il. Oui, vouis l'avea

inné! Et, ai je net .savais déjà comment vous vous conduisez à
J'égaind de votre mère, je ferais iak,sez édifié par l'affection, que
vous dépense-* jsUr mes enfante.

Elle répondiit, les yeux baissés :
— Tout ce que Vous remarquez à Jasa avantage est pi

na'turel, monsieur. Aimj sr une mère pendant que Dieu vous
la laissé! Aimer leis enfante des autres^ quand Dieu n'a pas
permis qu'on en ait à soi!

C'efct justement parce que 'la bonté vous est naturelie que je
ne chercha pa & à savoir1 si mon »èra a raison contre vaus.
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Le Docteur FAURE
vaccinera

;*• Hardi, Jeudi, Samedi, de 1 i 3 h.
ia -.'«près-midi. 7189-8

Occasion
___ louer de suite ou pour époque i «m-

Tenir, nn beau logement de 5 pièces,
chambre de bains et dépendances. Situa-
tion centrale-

S'adresser à H. B. Porret, Place Nen-
wt.  ___-&

Graveur-finisseur
¦irieux, est demandé de suite ehez M. Ju-
les Rubin, â Bienne. Bon gage et ou-
vrage assuré. 7647-8

CHÈVRES
___ Tendre belles chèvres fraîches et por-

tantes. S'adresser Sombaille 86, (Sentier
lias Jouz-Derrières). 7854-6

A LOUER
rie suite eu pour époque à convenir

S grands locaux de 150 m' chacun pouvant
être aménagés au gré des amateurs. Dans
la mime maison, logement da 4 pièces,
•hambre de bains, terrasse.
S'adresser i M. E. Porret. Place Neu-___. 7821-6

A &O^S&
Joux Perret 3. ler étage de S pièces,

S 
riz modéré.
'adresser à la Caisse communale, rue

Ê_ la Serre 23. 7823-8

Avis aa public
.Ls soussigné déclare n'avoir jamais

•mtracté aucune dette, sur le compte de
MB père S. A. SCHNEGG. 7668-1
Heinhard-Emile SCUNEGG, coiffeur

Etablissement d'Horticulture
H. Keller, Fritz- Gourvoisier 36

MAGASIN: Bue de la terre 14.
l-tenquets. Couronnes en tous genres.

Fleurs coupées. 21889-11
Orand choix de Plantes fleuries et

vertes, etc. Se recommande.
Téléphone 690 Téléphone 690

Agence de Prêts
sur objets d'or et d'argent

•ait: Bijouterie, Orfèvrerie, Horlo-
gerie, etc. 16261-56
tfcUB LÉOPOLD ROBERT 99

•u rez-de-chaussée,
Tts-à-vis de l'HOTEL CENTRAL "mm

Ptaorétlon absolue. Téléphone 1198.

A LOUER
de suite ou pour époque à convenir

Eadnstrie 14. Logement, 3 chambres st
alcôve.
S'adresser Etude Auguste Jaquet,

.flaire. Place Neuve 12. 7493-8

PLACEUR
On demande un jeune homme sérieux

peur le placement des articles de ménage.
Sadresser rue du Doubs 167, au rez-de-
Sbanssée. 768S-8

Terrain
A vendre à l'ouest de la ville, quartier

dte Succès, une parcelle de terrain d'emi-
0_w 1180 m' de surface, bien situé pour
«aa villa. Prix très avantageux. 7620-2

S'adresser au bureau de 1 IMPARTIAI».

A vendre, faute de place, un très beau
fi* antique, à 2 places. Occasion excep-
tionnelle. — S'adresser rue de la Côte 11,
IU Loole. 7464-1

Qn cherche à acheter
sas ebar A un cheval, i ressorts, en
_*.__ état. — Adresser le» offres sous chif-
fres C 1867 I. è MM. Haasensteln 4
feogler, Si lmier. 7774-1

*__*__] Etalon_j f  rr*tT _¦_¦ »•*¦»»_»¦¦

JTnft-noe las propriétaires ds Juments
fw J* ttaas à Imr dluposition S étalons
4s Jura, f-r-mte. Alignât* OATTSfl. Cas
«UMM, près les Bois. 7208-4

ont disparu
mais le Souvenir en restera

_

grâce à la Photographie ot aux progrès
de l'Illustration

¦

Un ravivant petit A.rfc>-o.m de 32 pages, élégamment
broché, nous reportera à 3 mois en arrière, nous faisant revivre
cette période de l'Hiver 1906-X OOT", carac-
térisée par les chutes de neige extraordinaires qui causèrent de
si grands embarras aux communes et particulièrement aux com-
pagnies de chemins de fer.

Il contient de nombreuses et pittoresques vues de
Rues avec leurs remparts de neige
Passages de triangles
Locomotives avec chasse-neige
Trains et locomotives bloqués
Tranchées de neige
Convois de neige, etc., etc.

Une place y a été réservée à la reproduction de quelques-
unes de ces originales Constrizotions do |
X3.e±gTO qui furent une des curiosités de l'hiver 1906-1907. :

On y trouvera également une vue de l'Accident
do da.03r_o.x_o. do for sur la ligne Morteau-Villers-
Le Locle, des CSrroixî os do scieurs ,
Douviers , Oèstdots on slsLis, etc.

Bref, tout ce qui a fait l'intérêt de ce dernier hiver,
l'ixxx dos 3pXxxs* 2rig:ox_xroTX-2c que nous
ayons eu depuis longtemps ; et ce qui constitue les plaisirs
habituels de la jeunesse lorsque la terre est recouverte de son
blanc manteau.

Vous est destiné
M WKmBtÈÉtHLWLWBU-9ÊÊKKLWÊ-\-mmmmmmmm\WÊÊmmm^

H vous sera cédé, à "t±tr& do __z *__m±_n___&9 au des- !
sous de sa valeur réelle.

Pour l'obtenir au __nirï-__z do TGLTT&JJL T, il vous
suffira de détacher le bulletin de souscription qui paraîtra un de
ces joura dana I'IMPARTIAL. g

awn-ggaaaroaa^

Le 1" Mal 1907
0UVEETUEE

de là

Laiterie de la Serre
55 Eue de la Serre 55

Beurre - Pliages flim
ŒUFS

Sa recommande 7660 1
Jules KERNEN

Hn_____H*!_-!U_ra6___S____B*_-SH_H.ft__a__HH

Mme Cartier- Fabry
Hue du Temple Allemand 71

informe» sa bonne clientèle et le publie
qu'elle a reçu an beau choix de 7492-1

chapeaux
rubans, tulles et fleurs

pour la saison d'été, ainsi que qoelqtwfc
jolis modèles. Bile se recommande.

On demande nn H-3883-N 7578-8

EMBOITEUR
après dorure,'connaissant aussi l'acheva*
ge de la boite. — S'adresser Fabrique
Borel Fils & Cie, -Vencbàtel.

Sellier-Tapissier0"1"
peut entrer de suite , chez M. Emile
IHistely, sellier-tapissier, Villeret. 7657-3

A. céder
un Titre hypothécaire de 15, OOO fr.,
intérêt 4 V* 7» • Placement de tout repos.

S'adresser au notaire Hene Jacot-
Guillarmod, place de l'Hôtel-de-Ville 5.

7556-2*

Prêt
On offre à prêter contre garantie hypo-

thécaire en premier rang une somme de

15,000 fr.
S'adresser au notaire A. Bersot, rue

Léopold Robert 4. 71231-1
—-—-—-—I-_-__— I

Volontaire
Une benne famille de Lucerne cherche

une volontaire, catholique, pour surveil-
ler un garçon de 5 ans et faire quelques
petits travaux de ménage. Bonne pension.
Vie de famille. Occasion d'apprendre la
langue allemande. E-7084 7393-1

Mme Emma RŒSLI, Ludérne.

FactiruB
Cahiers de Mes

à détacher, sa toutes grandeurs

ODITTiSCË^à souches
BONS à souches

BILLETSl ordre
etc., etc.

Librairie Â. Courvoisier
Place du Marché

^BBPBEfiBSB H0SS-_RB- -̂B!H-H- -̂BB8-R9Bflfc?

(Magnif ique
(Salle à manger

composée de:
on Buffet de service, noyer massif sculp-
té, une Table à coulisses (3 allonges),
six chaises sièges Jono, un Divan mo-1 queue extra (3 coussins),

6SO francs.
Valeur réelle. 980 fr. "98

Halle aux Meubles
7416-1 rue Fritz Courvoisier il.

STMWIi
de suite ou époqu e à convenir :

Quartier tint, 8 pintes, cuisines et dé-
pendances, au soleil 90438-47*
S'adresser à M. Henri Vaille, gérant,

rue St-Pierre 10.

Cartes postales illustrées aSSÈ



f ûst-MrS ** Pûprffl iePiU Bol-Air il* ru*
gPg? reiUU Léopold-Robert , M_S
montra de dame, boite or arec monogram-
me M. R. — 'La rapporter contre bonus
récompense, maison de ls pharmacie Pa-
rel au ler étage. 7801-8

PpPfJn é la Ferrière, un parapluie man-
I C I U U  cbe argent. — Le rapporter, con-
tre récompense, aa bureau ds ITirp/ut-
TIAL. 7887-8

Monsieur Arnold l'eur ses flls et fa»
milles remercient bien sincèrement toute!
les personnes qui de p'ès ou de loin leur
ont témoigné tant de -.^mpKtbie pendant
ces jours pénibles de deuil qu'ils vien-
nent de traverser. 7"fil-l

Monsieur et Aiauauj e a». _->it-i i u_jt-...n
et famille remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont témoi-
gné tant de sympathie pendant les jours
de deuil qu'ils viennent de traverser.

7880-1

Madame .Maire -c'artei-y, ae» ouiM—lt
et famille remercient bien sincèrement
toutes les personnes gui leur ont témoi-
gné tant de sympathie pendant le grand
deuil qui vient de les frapper. 7850-1

Les dames faisant partie de la Sucietf
«Le Lierre » , sont informées du décès
de Madame Estelle l.ucliou-iVydeg»
grer, membre de la Société.
7*8h-l Le Comité.

Bile est heureuse, l'épreuve est terminée.
Du triste mal elle ne souffrira plus
Et désormais sa destinée
Est de régner avec Jésus.

Madame Bussi et ses enfants, Palmyre,
Germaine et Marcel, Monsieur et Madame
Caccia en Italie, Monsieur et Madame
Bussi â Modane , ainsi que les famille!
Bussi, Caccia, Zaninetti, Zoccoli, Locca à
Bienne et Pontarlier, Monsieur et Madame
Locca et leurs enfants à La Ghaux-de-
Fonds, ont la douleur de faire part à leur!
amis et connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver de leur obère
fllle, sœur, nièce et cousine

Mademoiselle Marina BUSSI
que Dieu a rappelée à Lui aujourd'hui
sameiii à 5 heures du soir, à l'âge de 18
ans et 7 mois, après une longue et cruelle
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 29 avril 1907.
L'enterrement aura lieu SANS SUITB,

mardi 30 courant, à 1 heure après-
midi.

Domicile mortuaire : Rne Léopold-Ro-
bert 144.

La famille affligée ne reçoit pal.
L'urne funéraire sera placée devant te domi-

cile mortuaire.
Le présent avis tient Ilea de let-

tre de faire-part. 7799-1
—.y__ »̂I . M» l » l l--.»_. . IX , I U.M LIM . I > ¦!¦_¦ ,1 ..I . L . mmmmml—————

Madame Ernest Hirsch-Schwob et sel
fila Léon et Jean à Bruxelles, Madame
veuve de Jacques Schwob i Bruxelles, ses
enfants et petits enfants. Monsieur «t Ma-
dame Emmanuel Schwob et leur flls.
Monsieur Michel Bloch, ses enfants ».
petits enfants , Madame et Monsieur Da-
vid Kleeblatt et leurs enfants, les familles
Hirsch, Lévy, Mayer, Weill ont la dou-
leur de faire part, à leurs amis et connais-
sances, de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur cher
époux, père, gendre, frère , beau-frère, on-
cle, neveu, cousin et parent

Monsieur Ernest HIRSCH
décédé à BRUXELLES, samedi, à l'âge de/ ¦.H ans, après une longue et pénible mala-
die.

La Chaux-de-Fonds, le 29 avril 1907.-
Domicile mortuaire, Bruxelles, 72 nu

Wilson.
Le présent avis tient lien de let-

tre île ii.ir. » part. 7849-2

Seigneur, tu la isses maintenant
aller ton .serviteur en paix, se-
lon ta parole, car mes IJ P T I X  ont vu
ton salut. Luc JJ , $9, -.'O.

J'ai patiemment attendu l'Eternel, 11
t'est tourné vers moi et Jl a ouï mon
cri. - Ps. XL, ».

Madame veuve Sarah Studler-Weber-
Dettinger , Madame., et Monsieur Léopold
Maire-Studler et leurs enfants. Monsieur
Georges Weber et sa fiancée Mademoi-
selle Olga Maire , Monsieur Louis Perret
Studler, ses enfants et petits - enfants,
Monsieur Jules-Léon Studler, à Lyon,
Mademoiselle Fanny Studler , i Lyon,
Madame et Monsieur James Robert , leur»
enfants el petits enfants , Madame veuve
Alix Robert , ses enfants et petits-enfants,
ainsi que les familles Studler . Robert,
Ducommun, Hirschy et Dettinger , ont la
profonde douleur de 'faire part à leurs
amis et connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur cher et regretté époux , père, beau-
père, grand'père, frère, beau-frère, oncle,
cousin et parent,
Monsieur Jules Fritz STUDLER-WEBER
que Dieu a retiré à Lui Dimanche , à midi
et quart, dans sa 68me année, après une
longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fomis , le 29 Avril 1907.
L'enterrement aura lieu SANS SUITE,

Mardi 30 courant, à 1 b. après midi.
Domicile mortuaire, rue de la Char-

riére 73.
Une urne funéraire sera déposée devant la

maison mortuaire.
Le présent avis tient Heu de lettres de

faire-part. 7879-1
-HaJB îHHM»^^

MM. les memhrt s au Football-Club
La Ohaux-de-Fonds sont informés lu dé-
cès de Monsieur Jules Studler-Weber ,
leur regretté sociétaire.

L'ensevelissement aura lilu sans suite,
mardi 30 courant.
7868-1 Le Comité.

Banque de prêts sur gages
Jj a Sécurité Générale

3, RUE du MARCHÉ 3.
Prêts sur bijouterie, horlogerie ,

meubles et lous articles.
Prêts sur Titres et garanties.
Renseignements commerciaux.— Con-

tentieux et recouvrements. — Gérances
d'Immeubles. 1534-223

Y " entreprendrait 2
1 fiPSIlîflPslP Grosses de termi-
1 OS EllSliy&ll nages par semaine,

cylindre ou Ros-
kopfs, grandes pièces, bon courant .

s'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 7817-3

Acheïeur-termineu p aUJS_.a"r
et argent , demande place. 7861-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RPIM WPHP Qui pourrait occuper un
uCpuooCUl, repasseur et remonteur dans
les genres soigués, chaussées, lanternier,
etc, 7871-3

S'adresser au bureau de I'I MPAHTIAL .
Pn.ii o_ - l .O Q au courant de la partie cuer-
rUlli.bCUi.e cbe place. 7869-3

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

fl3fiP3ni Habile peintre-uecaïqueuruauittlio, demande place de suite. Adr.
les offres sous chiffres H. M. J. 7883,
au bureau de I'IMPARTIAL. 7883-3

S n]]p7PHP On demande de suite, unaullcIGUI . bon acheveur d'échappe-
ments ancre après dorure et connaissant
bien la pose du spiral , — S'adresser au
comptoir, Albert Giudrat, rue du Doubs
16!) . Inutile de se présenter sans bonnes
références. 7«26 3
Kppf .<_ (_ .. .fOQ d'écliappenieuu. ancre.
OCi llù-jttgca _ On offre des sertissages
à faire à la machine et à domicile. —
Adresser offres ot prix par écrit , sous ini-
tiales K, S, 7841 , au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 7841-3

Tft.l. 'nPHP ^e barillets , connaissant la
IvUi UClll partie à fond, de toute mora-
lité et régulier au travail pourrait entrer
de suite a la Fabrique Girard-Perregaux,
rue des Tilleuls 2. . 7873-8
Dnlinr eniinA de boiles or, saunant sou
1 VllùùCUùD mêiier à fond et pouvant di-
riger une partie de l'atelier, trouverait
place. Gage fr. 120 par mois. — Inutile
de faire des offres sans preuves de capa-
cités. — S'adresser sous chiffres It. R.
gggg. au bureau de I'IMPARTIAL. 7863-3
Pnlinnnnnn de boites or est demandée_. UllùùBUùO dans un bon atelier. — Fort
gage à extra-bonne polisseuse. 78G2-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Demoiselle de magasin. M^une demoiselle pour aider dans un maga-
sin. — S'adresser sous initiales L. R. 7818
au bureau de -'IMPARTIAL . 7818-3

Tonna tfn ppnn °n aema'icle ue suite,
UCUUr ; gUiyt/U, un jeune garçon de
bonne famille, comme aide-facteur et pour
faire quelques petits travaux de la cam-
pagne. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAI

 ̂
7797-3

Commissionnaire. %l̂ mttmZ
des écoles, pour faire les commissions.—
S'adresser chez Mlle Jeanneret, posage de
glaces , rue de la Paix 9. 7832-3

Commissionnaire. Sœ
pour faire les cortimissisns entre les heu-
res d'école. — S'adresser rue Saint-Pierre
n° 14, au 4me étage, à gauche. 78ï9-3

A nT.FP.lt. ®a demande un jeune hom-
i_.pyit.mi, me fort et robuste comme
apprenti charcutier. — S'adresser à la
Charcuterie Montagnarde, rue de la Serre
n' 8. 7830-8

AnnPPnf.P *"*a demande une jeune fille
*tJJ|»I CUllo, comme apprentie polisseu-
se, rétribution immédiate , ou si on le dé-
sir , on la prendraiteiitiè eement. S'adresser
chez M. Arnould , rue Jardinière 130.

7851-3

Femme de ménage-^à^Vdeu*
personnes demande, pendant quelque
temps, une femme de ménage comme
remplaçante et sachant bien faire la cui-
sine. Beinne rétribution. — S'adresser rue
Jaquet-Droz 43, au 2me étase. 78<S2-3
Çûni f arj ff» On demande de suite , dans
IJOl laUlG. petit ménaKe soigné, servan-
te ayant bonnes références . Bons âges.
S'adresser à Mme Nicolet , rue Léopold
Robert 72. 7828-3

Homme de peine. ?enlef^t SE
plus tard , un jeune homme de 17 à 18ans
pour travaux d'hôtel ; bons çagea 7888-3

S'adresser au bureau de 1 IMPARTIAL .

Ipiino flllû *-*n demande une honnête
UbU. ll illlG. jeune fille pour aider au
ménage et servir au café. 7864-8

S'adresser au bureau de III MPARTIAL .
(\n Ham n nHa Qe sui'e "lle personne de
VU UClliailUC toute moralité pour aider
dans une pension. — S'adresser rue du
Parc 55, au rez-de-chaussée. 7834 3

Â jnnûi- pour le 31 octobre 1907, dans
IUUCI une maison d'ordre située sur

la place de l'Ouest , un troisième étage de
3 pièces, cabinet éclairé, cuisine et dé pen-
dances ; buanderie ec cour. — S'adresser
rue du Parc 44, au rez-de-chaussée.

7S38-6

A nn9pr0iTiM.1t lie deLlx pièces au soleil,
MpjJtM L0U1CIU cuisine , corridor et dé-
pendances, est à. louer de suite à person-
nes d'ordre.. ; 7811-1*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A iiT.î .T'Ipmpnt Alouer P°nr le 31 9ct?*r*H \) \la.\ IClllClll. prochain, ;à proximité
du Collège industriel , rue Numa DM»
et dans une maison d'ordre, un apparte-
ment au 2n_e étage, composé de 3 pièces,
cuisine et dépendances. — S'adresser à
Mme veuve Victor Brunner, rue Philinpe-
Henri Mathey 3, ou rue Léopold Robert
55, à la fonderie. W13-1*

Bnnnptomont Dans Pellte mill3un <* or-
_ttyyai ICUICUI. dra et tranquille, a louer
pour le 30 octobre un appartement de
3 chambres à 2 fenêtres, corridor éclairé,
alcôve, etc., lessiverie, cour et jardin. —
S'adresser le matin ou le soir, rue du
Nord 26, an ler étage. 7833-3

f n damant A louer pour le 31 octobre
LUgOlllO-U. 1907, a une ou deux per-
sonnes de toute moralité, un logement de
2 petites pièces, cuisine et toutes les dé-
pendances, eau et gaz installés, dans une
maison habitée seulement par le proprié-
taire. — S'adresser rue Avocat-Bille 4, au
rez-de-chaussée. 7820-3
I firtûmûilt A louer pour lin mai, uu lo-
UUgclliClil sèment de trois pièces, cui-
sine et dépendances, situé ao soleU. Eau
et gaz installés. — S'adresser rue de la
Charriére 18. zu 1er étage. 7877-3

Mnrjqçjn Pour t00t genre de commerce
lilugaolU ou industrie est à louer de sui-
te. — Conditions avantageuses. 7810-1*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

Rez-de-chaussée. tiT^T™ ™
chaussée, 3 pièces et dépendances, lessi-
verie, etc. 7870-6

AppartefflentS. tobre 1907 de beaux ap-
partements modernes de 2, 3, 4 pièces,
près du Temple Indépendant, Collèges
Industriel, de la Citadelle, de l'Ouest. —
S'adresser au Bureau rue du Nord 168, au
ler étage. Ouvert tous les jours de 10 h.
à midi. 59H-17
Annqptpmpnt A louer> ae 8UUe uU
-E-.Jjpul IClllClll, pour époque à convenir,
un beau sous-sol de 3 pièces, cuisine, etc.,
prés du Temple indépendant, — S'adres-
ser rue du Nord 168. au 1er étage. Ouvert
tous les jours de 10 h. à midi. 7488-5

riiamllPO Près de la gare , indépendante
UUaiilMl C. et bien meublée, est à louer
à Monsieur d'ordre. — S'adresser rue du
Parc 81. au ler étatte à sauch».. 7809-3

rh i. tT.hPP Alouer uuecuaiuore uiouoiet» ,
vlilCUliUl C, dans une maison d'ordre, à
un monsieur de toute moralité et travail-
lant dehors ; on s'occuperai t du linge. —
S'adresser rue de l'Est 16, au Sme étage à
gauche. 7808-3
rhomhnp A IOUBI' UIIB ijrauu, .uaïuure
vUulUUlC, meublée, au soleil, à des ou-
vriers solvables et de moralité. — S'adres-
ser rue du Nord 61, au sous-sol, à gau-
che; 7805-3

PhflrnhPP A louer de suite enamore
vllulliUi C. meublée, à des personnes
tranquilles et travaillant dehors, prix 13 fr.
par moia. — S'adresser rue Général Du-
four^ 7795-3
Ph imliiiû A louer de suite, une cham-
«JUttUlUl C, t,re meublée, tout à fait in-
dépendante , au ler étage. — S'adresser
rue de la Ronde 24 au ter étaee . 7855-3

rhîimhPP A louer près de ia ijare, une
UlialllUl C. belle chambre meublée, indé-
pendante et située au soleil, à nn monsieur
de moralité. — S'adresser rue du Parc 80.
au ler étage. 7790-3

Jolie chambre -y , l̂ %___ -Tiâ
de la Paix 73, au âme étage, à gauche.

7853-3

ril fUnllPA A louer une cuamure meu-
UilulllUlc. blée à personne de toute
moralité. - S'adresser rue de la Charrié-
re 5. au rez-de-chaussée , à droite. 7850-8

Phamh pp A i°uer de 8U 'te à i ou 2
•JUttlUUÎ C, messieurs travaillant dehors
jolie chambre bien meublée, dans maison
d'ordre. — S'adresser rue du DouDs 115,
au 2me étage, à gauche. 7825 3
pknmknn A louer pour de suite une
Vil(UUOi C, chambre non meublée, à un
monsieur solvable et travaillant dehors.
— S'adresser rue du Puits 15, au rez-de-
cqaussée. 7399-6

A la même adresse, à vendre un grand
buffet à 2 portes , usagé mais en bon état.

fhamhPi?. A louer une jolie chambre au
U-ttt - liUlO. soleil , très confortablement
meublée, à monsieur de toute moralité. —
S'adresser rue de l'Envers 34, au 3me
étage. (Proximité de la gare et de la poste).

7866-8
rhamhna Petite chambre meublée, in-
•JUalllUl C. dépendante, est à louer, de
préférence à un monsieur. 7843-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fhnmh PP A louer une belle grande
¦jliCUlllJi C. chambre meublée, bien si-
tuée — S'adresser rue du Progrès 15, au
rez-de-chaussée. 7872-3

On demande i loner p„™K£
pour deux personnes tranquilles, solva-
bles et de toute moralité, un appartement
de 2 ou 3 pièces, dans maison d'ordre,
bien exposé au soleil , gaz installé, si pos-
sible à proximité de la Gare ou du Collège
de l'Abeille. 7831-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
lin mena dû tranquille et solvable de
UU lUCUQgC g personnes demande à
louer , pour le 31 octobre, un beau loge-
ment de 2 pièces dans maison d'ordre.

S'adr . au bureau de I 'I MPARTIAL 7886-3

IlnP Hl'110 âgée, seule , demande a louer
UUC Uuill b pour époque à convenir une
chambre non meublée avec cuisine, située
si possible dans le voisinage de la Char-
riére. — Adresser offres par écrit, sous
chiffres m. R. 7836, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 7836-8

On demande i loner «issAS?re
part à la cuisine.— S'adresser sous chif-
fres J G 7856, au bureau de I'IMPARTIAL.

7856-8

On demande à acheter JS1011
propre, une table ronde, une table de
nuit, une lampe à suspension et quelques
chaises. — Offres sous chiffres G B 785%
au burean de ['I MPAR TIAL . 7R52-8

MntnilP 0° ueiuande a acueier un mo-
aiUlCUT. teur de 1 à 1»/ , HP, ainsi que
des transmissions et renvois.— S'adresser
chez M. Metzger , rue de Gibraltar5. 7834-3

On demande â acheter Mr.'«
très bon état. — Adresser les offres sous
chiffres d. A. 7846, au bureau de I'I MPAR -
TIAL. 7846-8

On demande à acheter ^ffit
trous. — S'adresser rue do Pare 16, au
sous-sol. 7840-3

On demande a acheter «5'SSffl!
propres et de forme régulière. S'adresser
rue du Doubs 101 an 2mi» étaçe 7885-3

Machine à graver î_t__2ï àt_£:
S'adresser à l'atelier Paul Jeanrichard,
rue de la Loge 5a. 7855-3

Â VPWÎPP macl1ine * coudre c Singer*
I CUUl 0 avec allonges et 2 tiroirs

marchand très bien (20 frj. — S'adresser
sous chiffres C. Al. 114, Poste restante.

7798-3

rilipîT.  ̂Ten<ire 2 petits chiens, petite
vlllbuo, race . — S'adresser rue Fritz
Courvoisier 17, au rez-de-chaussè»» . 7796 3

A TJPnrtPfi une poussent, gi'isu, loriue
IcUUl u nouveUe, 2 poussoirs, en

très bon état. — S'adresser rue Léopold
Robert 58. au Sme étage, à gauche, de 6
à 8 h. du soir. 7608-3

A yonripp plusieurs potagers ueuis avec
I CUUl C barre jaune, pins une trans-

mission aveo boulets et supports, — S'a-
dresser à M. P. Volz. serrurier, rue Nu-
ma Droz 129. 78S4-8

A
npn/jnn une beUe poussette a 4 roues
ICUUIC bien conservée. - S'adresser

rue Jaquet-Droz 25, au 2me étage, à
droite. 7878-8

À
nnn/ipo. un canapé neuf , 4 cnaises, 1
ICUUI C berceau d'enfant. — S'adres-

ser rue des Fleure 15, au Sme étage, à
gauche. 7836-3

A VPniipp uae Pen(iule neuchâteloise,
ICUUIC très ancienne. Bas prix. Plus

un coffre-fort. 7844-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A VPndPO '̂ (Dois et sommier), coiu-
ICUUI C mode (8 corps), étagère.

maUe pour échantUlons. — S adresser chez
M. A. Evard, rue D.-P.-Bourquin 3.

7839-S

Â VOmlril Bicyclette usagée , mais on
I CUUl C. bon état, bas prix.— S'adres-

ser, rue du Progrès 89, au 2me étage.
7875 3

A VPIlfiPP d'occasion 20 volumes U 'a-
ICUUl C ventures, voyages et décou-

vertes, des auteurs Baussenard, Stanley,
etc., plus le volume la c Femme médecin
du Foyer » et le t Bon Vieux Temps ».
Tous ces volumes sont en parfait état. —
S'adresser (chez gM. Marcel Kunzer, rue
du Doubs 115. 7860-3

A VOn dPO un Potager usagé. — S'adres-
I CUUl G ser rue du Nord 61, au rez-

de-chaussée. 7550

Â tronrlPQ UDS poussette en bon état.
ICUUI C prix> 25 fr. _ S'adresser rue

Daniel-JeanRichard 5, au ler étage. 7599-1

A V _ jn_ 1f*A pour cause de dèménage-
VcHUI C ment un grand buffet de

service, plus une machine à laver neuve,
moitié prix. — S'adresser rue Léopold
Robert 86, au im étage. 7521-1

A VOmlra * tr*8 baa P"x»  ̂douzaineICUUI C de f-uissaires seg. indé-
pendantes , Ire qualité. — S'adresser à
J.-A. Meylan, rue du Grenier 41 _B.

6990-1
flpp.-0.An I A. vendre un beau divan mo-Vl>ijaMUU l quette neuf ; bas prix. —
S'adresser rue des Terreaux 14, au rez-de-
chaussée, à droite. 7581-1

A VPndPP un vél° usa8é» mais bienICUUI C conservé. — S'adresser rue
du Nord 172, au ler étage, à gauche.

7467-1

A VPnrira une bonne mandoline. — S'a-
I CUUl C dresser rue Numa Droz 96,

au 2me étage, à gauche. 7454-1

A vûP.Hpa Pour 3° fr-> une Joëlle pous-
ï CIIUI C setta rose à 4 roues, usagée

mais en bon état. — S'adresser chez M.
L. Gagnebin, rue Numa Droz 137. 7481-1

Â VPIldPP une P0US8etta & * roues, bien
ICUUI C conservée. S'adresser rue des

Combettes 2, au Sme étage, à droite.
7511-1

Bicyclette de dame. î___ ?_J '_t
cyclette de dame, Peugeot , très peu usa-
gée. — S'adresser rue du Nord 6, au 2me
étage. 74b8-l

A VPnfJPP une J°"e P6'''8 poussette à
ICUUI C 3 roues, très peu usagée (prix

modéré) et une centaine de bouteilles vides
S'adresser rue Alexis-Marie Piaget 21. au
rez-de-chaussée , à gauebe. 7494-1

A VPndPP une b*!'6 poussette blanche,
ICUUI C à 4 roues. Prix très avanta-

geux. — S'adresser rue du Parc 78-a, au
rez-de-chaussée. 7536-1

A TJP.nf.ro une poussette à 4 roues, en
ÏCllUl C bon état. — S'adresser rue

de l'Est 14, au rez-de-chaussée, à droite.

SOCIÉTÉ D'ILORTICULTDRE
de la Chaux-de-Fonds.

Dimanche 5 Mal 1907
à 2 heures anrès midi.

«TOENCE PUBLIQUE
par

NI. Paul lîOK _HfY , Jardinier-Chef &
l'Asile de PERR01X.

SUJET :
Guitare maraîchè re dans nos Montagnes.

7847-3 l.e Comité.

% Fiy iM b«2>
-P* _f

Caisse d'indemnités en cas de maladie ,
LA CHAUX-DE-FONDS

Les sociétaires sont priés d'annoncer
leur changement de domicile au caissier

M, Henri Schelling
actuellement

rue Léopold Robert 76.
La Caisse est ouverte tous les jours jus-

qu'à 8 heures du soir, et le dimanche jus-
qu'à midi.

Le Progrès reçoit les citoyens dès
l'âge de 18 a 50 ans, èans certificat médi-
cal; il suilit d'être présenté par 3 sociétai-
res.

Cotisations, 1 fr. 50 par mois.
Indemnité, 3 fr. par jour de maladie,

pendant 90 jours.
Demander des formules d'admission aux

membres du Comité : 7842-3
MM. Rodolphe Bohner, Léop. Robert 51.

Henri Schelling, Léop. Robert 76.
Paul Beuohat-Vaucher, Combe-

Gruerin 3,
Albert Droz, Numa Droz 137.
Georges Bahon, Jardinets 5.
Vital Benguerel. Serre 4.
Arnold Vlret. Charriére 57. 

L'atelier de dorages
et le domicile de

M. J. ETIENNE - JACOT
sont transférés

Rne Jaquet-Droz 12
immeuble Cercle du Sapin, entrée côté nord

A la même adresse, on entreprendrait
encore quelques grosses de DORAGES
grandes et petites pièces. Ouvrage prompt
et soigné. Dorure très solide.
7867-12 Se recommande. .

AVIS
Le soussigné annonce à tous ses amis

et connaissances, ainsi qu'au public en
général, qu'il reprend dès le ler mai le

Restaurant des ENDROITS
EPLATURES

ancien Restaurant Botteron. Par des mar-
chandises de premier choix et un service
propre et acti f, il espère mériter la con-
fiance qu'il sollicite. . 7874-3

Emile STAUFFER-ROBERT.

Roskopf
Un visiteur-lanternier dirigeant une fa-

brication de ce genre de montres, de-
mande place pour époque à convenir. Ré
férences à disposition. — S'adresser par
écrit sous chiffres F. C. E. 7848, au bu-
reau de l'IupARTUL. 7848-3

SfyOOO plaofs de Pensées
en fleurs , plantes de luxe primées, le cent
a partir de Tr. 2.50, ainsi que toutes
les autres plantes de la saison ac-
tuelle, sont envoyées par 7876-6

M. Motzet, horticulteur
Wyuau (Berne).

Prix-courant franco sur demande. '

PENSION
Jeune homme sérieux demande bonne

pension bourgeoise, située Place du Mar-
ché oit de l'Hôtel-de-Ville. — Adresser
offres sous ci ii lires H lt 7858, au bureau
de I'IMPARTIAL . 7858-3

MAISON
A vendre une maison bien située, con-

tenant 3 petits logements. 7387-4*
S'adresser au bureau de riMPAKTiAr..

Occasion exceptionnelle !
Pour cas imprévu. A louer

pour le 30 avril , un magnifi-
que APPARTEMENT, situô à
la rue Léopold-Robert. c&té
du soleil , composé de 5 cham-
bres, chambre de bain, grand
balcon. Gaz et électricité.
Prix l îOO fr. — S'adresser
sous chiffres G. C. 6251, au
bureau de l'HB-ÏPARTIAI..

6251-10*

__UW ^ oir ia suite de nos __E^otitoss Annonces dans la page 3 (Première Feuille/. ~H*i

Réouverture ttu Funiculaire MACOLIN le V liai 1W -»



pi l ¦_¦ J.-B. gehwaab
$" lûOTItlAlQII électricien, se re-
LlUU U lululla commande à saB_.1VW ._-I lVlWII« bonae olientèlo et
le public en général, pour l'installation
et réparations de sonneries électriques.
S'adresser rue Fritz Courvoisier 2, au ler
étage. 7510-2

d s * ôe moyennes, châ-
I^APIlCÇilffAC tonB' grenats, ru-
tjCl ll-MSd&ljd bis, soignés et ex-

O tra-soignés. Fabri-
cation de pierres en tous genres. 22090-15

G. GO.VSET. Coffrane (Neuchâtel).

Enfant VEUF cîierche à P'acer son
LUittiil. (ns dans unfi faraj||e sans en-
fami où la dame se chargerait de l'élever
comme son fils. Fort prix contre bon trai-
tement. Oflres sous chiffres P. G. 7681, au
bureau de l'Impartial.

7681-2

Secrets
UoCOrS de Boites argent soignés,
wt-illOClllS sont entrepris et livrés
fllVPttPQ promptement par les Ateliers

Polissages '•'«¦**¦* i*w«*
¦louages

9214-2

(.prière décalqnense, ïRStaïS
comme peintre,. Cherche occupation dans
an comptoir. 7630-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..
Vnlni.t_ i.PQ On offre à placer une jeune
lUlUUUUiC. fiiie allemande, où elle au-
rait l'occasion d'apprendre le français. —
S'adresser sous initiales A R 7746, au
bureau de I'IMPARTIAL. 7746-2
Cûppcfn On entreprendrait encore quel-
Utile lu. qaes grosses de secrets à vis
on américains. Ouvrage prompt et soigné.
— S'adresser à M. Racine, rue du Parc
83. 7487-1

lvîvonco One bonne aviveuse de bol-
AilICUoC. tes métal, cherche place de
mite ou dans la quinzaine. — S'adresser
à Mme Drlau. rue de la Balance 12. 7483-1
Donôiôcûnëô se recommande pour des
ttt.ydbbt. lluC journées. 7471-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Itnrtû h lflVOn °n se recommande
lilligC d ICI ICI.  pour du linge à laver à
domicile. — S'adresser à Mme Beck, aux
Bplatnres 22. 7538-1
JpîinA flllil Bernoise, 16 ans, bien re-
BCUUv llllv commandée cherche place
pour le ménage dans famille où elle se-
rait bien traitée. — Prière d'écrire à Mlle
Seherler 7686. au bureau de I'IMPARTIAL.

7686-1

Farcnnno forte et robuste se recom-
Cl ùU-1-ld mande pour des journées. —

S'adresser rue de la Bonde 25, au ler
étage, à droite. 7703-1

JSUlie garÇOD buste, cherche place
dans nne fabrique d'horlogerie. — S'a-
dresser rue de l'Hôtel-de-Ville 38, au Sme
étage, à droite. 7532-1

Tanna Alla On demande pour Villers-
¦ClUlC 11116. le-Lae, une jeune fille
pour aider aux travaux d'un ménage soi-
gné et garder un enfant Bons gages. Ré-
férences sérieuses sont exigées. S'adresser
de midi a 2 heures ou le soir après 7 b.,
à Mlle Margelin, rue de la Promenade 12a.

76S8-5
pînnnJQfnc On demande quelques bons
Ilt. l l lblt .__, ouvriers tourneurs et gran-
disseurs pour glaces, rubis et grenats.
Plus une jeune fille libérée des écoles pour
aider au ménage et à l'établi. -Elle serait
rétribuée immédiatement. — S'adresser à
M. Em. Bise, fabrique de pierres fines, à
RENAN (Jura-bernois.) 7472-4

fînilInphflll P 0n demande un guillo-
UUlllUUilCUl . eiieur pour travailler sur
four automatique avec transmission. Très

efcrt gage. ' — s'adresser part écrit sous
initiales A B 7749, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 7749-2
ffJpavoilP On demande pour entrer an
UldlCuI.  piaS vite, un bon graveur
d'ornements sachant finir et faire le mille-
feuille, ainsi qu'on bon guilloehenr.

S'adresser i l'atelier A. Stegmann, rue
de la Paix 95, an Sme étage. 7552-2

RcTtinnt_ - .il>' On demande un remonteur
utiliUulClll. de finissages ancre, pour
travailler à l'atelier. 7648-2

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAI..

Onicconca Oa demande une bonne
f lillaaCU_aC. finisseuse de boites or. Ou-
vrage suivi ; bon gage si|la personne con-
vient. S'adresser à l'atelier rue du Doubs
(& 7632-2

Ronacooneo 0n demande pour entrer
aCjia_,ôGU__c, de suite une repasseuse
pour costumes de dames. Bons gages. —
S'adresser Teinturerie Paul Pfeiffer, En-
vers 64. Le Locle. 7714-2

fnnnnnp Place pour nn ouvrier dis-
uldiC- 11, positeur, sachant si possible
mettre la main à tout. Très bon gage si
la personne convient. — S'adresser Atelier
Siegenthaler. rne des Tourelles 21. 7634-2

innPOntÏQ °n demande 2 jeunes gar-
ny \l \  Cllllo. çons de 13 à 14 ans comme
apprentis mécaniciens. — S'adresser chez
M, Abel Feuvrier, aux Gras (Doubs).

Commissionnaire. J£ ÏZ î̂o™
taire lea commissions et aider aux travaux
de l'atelier. — S'adresser rue du Parc 47,
m l'Imprimerie Koch 7637-2

Commissionnaire. Z£ __ %°_ S
jeune garçon pour faire les commissions
entre les heures d'école. - S'adresser chez
]t. Bessirs, rue des Sorbiers 17. 7634-2

locniûfff i ta-Olease. ainsi qu'une ouvri-
ASoUJClUC gré, sont demandées de suite
chez M»»* B. Perrinjaquet, rne Fritz Cour-
voisier 84. 7676-2

Commissionnaire. S?S S
heures de classe. — S'adresser au comptoir,
rue du Pont 4. 7692-2

loiiriP Alla On demande de suite nne
00UUC Illlo, jeune fille pour aider aux
travaux du ménage. - S'adresser rue Léo-
pold Robert 74. au 2me étage. 7629-2

Commissionnaire. je££ SÏ'VÏÏ
taire les commissions entre les heures
d'écoles. — S'adresser rue de l'Envers 26,
au 2me étage. 7674-2

Commissionnaire. je£. ̂ %i*des écoles, propre et actif. — S'adresser
rue de la Balance 2. 7670-2
Annpnnti f . On demande une apprentie
appl Cil lie. polisseuse de boîtes or, elle
pourrait âtre entièrement chez ses patrons
si elle le désire. — S'adresser rue de la
Serre 25, au 2me étage. 7C36-2

PinaiHpilpc; peuvent entrer de suite, une__.UialllC.ll 9 poseuse de pieds, ainsi que
pour dans la quinzaine une bonne perceu-
se. - S'adresser à la Fabrique de cadrans
rue A.-M. Piaget .33. 7717-2

PmnlnuPQC 0n d8M!le de suite
uiipiujfDCd. quelques bonnes em-
ployées. Bonne rétribution. — S'adresser
à la CUISINE POPULAIRE. 7777-2
i nnpanfjp On demande de suite une
Aypi OUUB. jeune fille comme apprentie
repasseuse en linge. 7713-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On lipinanrlp P°ur un méaaBe dB deus
vit UCilluUUC personnes une servante au
courant de tous les travaux. — S'adresser
rue Léopold Robert 24, au 1" étage. 7677-2
A nnPPnf JP Jeune fille pourrait'entrer
njl[/l Cll llC. de suite comme apprentie ,
chez Mlles Schmidt, robes et confections,
rue du Banneret 4. 7052-2
.loiirnalioPO On demande une personne
OUUlUttllClC. de confiance pour les net-
toyages le samedi et les lessives. S'adres-
ser rue de la Serre 25, au 2me étage.

7635-2
Innnn filin de 15 à 17 ans serait occu-
UCUI1 C UUC pée dans une bonne famiUe
à Lnceroe, ponr aider an ménage. Bon-
ne occasion d'apprendre l'allemand, vie
de famille, leçons. 7628-2*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Innnn filin On demande de suite une
UCUUC UIIC. jeune fille, au courant de
tous les travaux d'un ménage soigné.
Bons gages. — S'adresser rue des Til-
lenls 7, au 2me étage. 7661-2

lOrtenr Ûe Paill. ne homme honnête
pouvant disposer tonte la matinée comme
porteur de pain. — S'adresser Boulange-
rie F. Scbwahn. rue de la Balance 10a.

7710-2

ioimo fille libérée des écoles est
ucuiic mie demandée pour aider aux
travaux d'un petit ménage. Gages 12 tr.—
S'adresser chez D. Perret-Courvoisier, rue
du Parc 79. 6879-12
Parti pi] CD pour retouches ancre et cylin-
UCglCiloC dre, petites pièces, est deman-
dée à la Fabrique d'horlogerie, La
Champagne. Louis Muller & Cie,
route de Boujean, à B1EMKE. 7641-1

PpaVPll P0. On demande deux bons gra-
illai Cul 0> yeurs sur or. Entrée de suite.
— S'adresser chez M. Landry, rue de la
Cure 3. 7460-1
Romnntnii n Le comptoir Z. Perrenoud
nt.lllU_llt. _ll , 4 Go., rue de la Serre 41.
cherche un bon remonteur. 7499-1
PaHrnn o On demande un bon ouvrier
UttUl aU5. émailleur. — S'adresser à M.
Ulysse Meyrat, Lea Brenets. 7457-1
Alirnifiicoadac On offre des adourissa-
_tlUUUl.lû_.a.gC-.. ges de mouvements (la-
pidaire) i bonne adoueisseuse. Ouvrage
suivi. S'adresser rue de la Place d'Armes
1, au Sme étage, à gancha. 7485-1
AçiirpnO Q On demande de suite une
AllICUoC. bonne aviveuse de boites et
cuvettes argent, ainsi qu'une apprentie. —
S'adresser chez M. G. Henry, rne Alexis-
Marie Piaget 67 BIS. 7495-1
yïninnnnnn de boites argent soignéesriUlùiCUbO est demandée de suite à l'a-
telier rue Nnma-Droz 144. 7168-1
Rnillandap On demande de suite un
liUUUlUgCl ¦ jeune ouvrier boulanger.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 7530-1

JeiMB garÇOIl. suite un jeune gar-
çon libéré des écoles, bien recommandé,
pour aider dans un grand magasin. —
S'adresser par écrit sous initiales U. P.
7098, au bureau de ('IMPARTIAL.

7342-1
Cnnyrinfn On demande une jeune) fille
OCI lalUC. connaissant les travaux d'un
ménage et sachant quelque peu cuire, bons
gages et bon traitement. 7474-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Comrassionnaire. ..SïaàTuneVto
pour faire les commissions. — S'adresser
Teinturerie Humbert, rue du Collège 4.

7529-1

Aide commissionnaire. &££5iï
de R. Picard & Go.) demande de suite un
jeune bomme libéré des écoles, comme
aide-commissionnaire. 7678-1

Commissionnaire. Jt_____ iTâ.n'
rieux est demandé pour le ler mai. S'a-
dresser au Comptoir, rue du Temple
Allemand 27. 7450-1
I nnrpnfj Jeune garçon libérée des éco-
nfipi Cuil. ie8j pourrait entrer de suite
comme apprenti serrurier. — S'adresser à
l'atelier, rue de l'Hôtel-de-Ville 4. 7476-1

0flmrgnfa Po" » Peut ménage de 2
I3C1 1 aille, personnes sans enfants, on
cherche nne personne d'un certain âge
pour faire le ménage. Moralité et confian-
ce exigées. "Vie de famille. — S'adresser
rue du Donbs*129, an magasin. 7480-1

A i-nront-O On demande de suite, une
flpjJlC-JUP. jeune fille comme apprentie
ellipseuse. -S'adresser rue du Doubs 117,
au 2me étage. 7477-1

Commissionnaire. .&£%_ %£
çon pour faire les commissions entre les
heures d'école. — S'adresser au comptoir
rue du Doubs 169. 7527-1
Qnniranta On demande pour Bàle. une
Oui ï aille, personne sérieuse pour soi-
fner un petit ménage. Bons gages. — S'a-

resser rue Léopold Bobert 12, au Sme
étage. 7505-1

UjJJ-û On demande une bonne liile forte
rlllC, «t robuste, sachant faire tous les
travaux d'un ménage. —. S'adresser chez
M. Robert-Pinson, rue du Collège 14. au
café. 7490-1

UJ II Q Pour Aieucbùtel, on demande
rillC» une brave fille pour aider dans nn
ménage de deux personnes. — S'adresser
chez Mme Paul "Robert, rue de l'Indus-
trie 1. 7341-1

â in linon!. 0n demande un jeune homme
njijJl Cil u. ^ 

15 à 16 ans pour apprendre
la pâtisserie. — S'adresser Pâtisserie Gay,
rue Moncey, Besançon. 7693-1
Çonuanf a Personne bien recomman-
ooi ittllic. dée, sachant cuire et taire
tous les travaux d'un ménage soigné, sans
eniant, est demandée pour ie 15 mai pro-
chain, à BIENNE. — S'adresser à Mme
Vve B<shni-Rouget, BIENNE.

7640-1

Pour le 31 Juillet [aroP?o
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louer appartement de 8 pièces, cuisine et
dépendances. — S'adresser au ler étage
ou au Magasin de bijouterie Georges-Ju-
les Sandoz, rue Léopold-Robert 46.

7280-7

Innn ptomontQ de 2 et 3 pièces,, avec
appui LCiiiciiLo balcons, à louer pour
fin octobre 1907 ou plus tard , dans mai-
son en construction, ruo de la Paix 111.
S'adresser rue du Nord 163, au ler étage,
à droite. 7383-6

I ntÎPïïlPnt  ̂ louer pour le 30 octobre
UUgClllClll. un beau logement de quatre
ebambres, bien exposé au soleil ; gaz ins-
tallé, cour, lessiverie et part au jardin. —
S'adresser chez M. Huggler, rue du Pro-
grès 61. 7707-5

A lnnon P°ur ,e 31 octobre 1907, un
lUUCl 2me étage de 2 pièces et

alcôve, avec balcon et toute les dépendan-
ces. S'adresser chez M. A. Caldara, rue
des Fleurs 32. 6973-5
Pour le 31 Juillet ES». ÎU?
appartement de 3 pièces, cuisine, dépen-
dances et iardin potager. — S'adresser au
Magasin d'orfèvrerie Georges-Jules San-
doz, me Léopold-Robert 46. 7281-3

AiT.Artpmpnt A louer Pour éP°iue à
Appai loin cui. convenir, un apparte-
ment de 4 pièces, cuisine et dépendances,
600 fr., situé rue de la Chapelle 17, près
de la rue de l'Etoile. S'adresser rue de la
Chapelle 17, au 2me étage, oa rue de la
Serre 28. 7460-3

A 
Innnn pour le 30 octobre 11)07 , rue uu
IUUCI Grenier 30. un ler étage de

4 chambres, corridor, enisine et dépen-
dances. Prix 60 fr. par mois, eau compri-
se. S'adresser chez M. G. Moser, père,
rue du Grenier 32. 762i-2
innnPtpmpnt A louer pour eas im-
-H-JjptU IClilClll, prévu, de suite ou épo-
que à convenir, bel appartement, 8 pièces,
ouisine, corridor et dépendances, au soleil,
très avantageux. — S adresser entre 11 b,
et midi, et le soir après 6 heures, rue Nu-
ma Droz 109, au Sme étage, à gauche.

7631-2
A nn__p f__ in__ .l f A louer pour fin octobre
appol IBlllClll. 1907, nn bel appartement
de 3 pièces, bout de corridor éclairé, bal-
con et dépendances. Prix 575 fr. S'adres-
ser cbez M. Bessire, rue des Sorbiers 17.

763.3-2

A lnilPP de suite ou époque à convenir ,
IUUCI rue Léopold Robert 130. 2me

étage de 3 chambres, corridor, chambre à
bains et balcon. Prix 680 fr. — S'adresser
i M. A. Guyot, gérant, rne de la Paix 48.

7685-2
nhnmhpflC A louer de suite ou époque
UUaiUUI Cù. à convenir, rue du Soleil 5
(Industrie 6), au rez-de-chaussée, deux
chambres contigues avec entrée indépen-
dante. Prix très modéré.— S'adresser à la
Sécurité Générale (S. A.), rue du Mar-
ché 2, fond du corridor, a gauche. 7154-2
r.hamhpa A louer, a monsieur tran-
UliaiilUl C. quille et travaillant dehors,
nne chambre meublée. — S'adresser rue
de la Chapelle 13. au 1er étage. 7518-2
P.hamllPP A louer pour fin avril, belleUUai-lUl C. chambre non meublée, à un
monsieur solvable et travaillant dehors.
— S'auresser rue du Puits 15, au rez-de-
chaussée. 7359-5
rjinrnh jip A louer de suite , à uu mon-UliaillUi C, aieur travaillant dehors, une
jolie chambre meublée. S'adressnr rue du
Ravin 7, au ler étage. 7648-2
rhamîlPP — l°uer de suite, une cham-•JliaiilUl C. bre meublée, indépendante
et au soleil , à un monsienr. — S adresser
rue du Progrès 77. au 1er étage, 7644-2
PhflmhPÛ — louer à Monsieur sérieuxWUttlllUl C. une très belle chambre, au
soleil , bien meublée et située près du
marché. — S'adresser rue du Collège 9,
au 2me étage. 7695-2
r.harnhpp — louer, pour le ler mai ouUUaiUUlC. époque à convenir, nne jolie
chambre meublée, à Monsieur honnête et
travaillant dehors. — S'adresser rue de la
Charriére 6, au 2" étage. 7672-2

Logements, far *"""S»'
Charriére 21 a, rez-de-chaussée de 8

pièces, cuisine et dépendances.
Charriére 31 a. deuxième étage da 8

pièces, ouisine et dépendances.
Charriére 33. troisième étage moderne

de 3 pièces, cuisine, corridor et dépen-
d&nfPfl
S'adresser à M. Emile Jeanmaire, rue

de la Gharrière 22.
I Artûmont A l°uer pour lin octuure
UUgClllClll. 1907 un logement de 4 cham-
bres, plus chambre de bains, chautïago
central , gaz«|et électricité , linoléum, 2 bal-
cons, 1 grande terrasse. — S'adresser
Chez M. A. Arnould, rue da Parc 130.¦ '.. 7297-4*

Âpptirtaeit. aVrii 1907, un bel
appartement de 4 pièces, dont une avec
3 tenêtres contigues. — S'adresser chez
M. Jules Froidevaux, Léopold Robert 8».

7303-7*

Pour le 31 Octobre 1807,
à louer _n.ie.pes beaux APPARTEMENTS,
exposés ai. s&lsil. — S'adresser Gérance
L. Pècaut-Miciiaud, rue Numa Droz 144.

5163-31'

I nnfll ** l°uer Pour ie30 avril , un neau
LUI tu» local pour atelier ou comptoir
d'horlogerie. 2004-36*

S'adresser au bureau de l'iMPAnxiAL.

ATELIER de 120 m à louer ẑr
1907 ou avant ; conviendrait pour mécani-
ciens, polisseuses, gypseurs , serruriers,
etc., situation près ae l'Ecole d'horloge-
rie. — S'adresser chez M. Schaltenbrand ,
architecte. 20164-39*

Â innnn pour le 3(J avni courant , rue
IWUcl Léopold Robert 142 et 144. plu-

sieurs logements de 2 et 3 chambres, cui-
sine, balcons et dépendances.- S'adr. à M.
Alb. Barth . P. JeanRichard 27. 246-72
n ni_apfpmP.l t Clouer, de suite ou pour
npp..l IGUiClil. époque à convenir , un
beau petit logement de 2 pièces , cuisine
et dépendances ; eau et gaz installés. —
S'adresser à M. Hermann Kurth , rue Fritz
Courvoisier 41 , au ler étage , à droite.

ApP_irtei-ieflt. tobre 190?, dans maison
d'ordre, un appartement de 3 piéces, cui-
sine et dépendances, lessiverie. Prix mo-
déré. Situation rue du Premier-Mars.

S'adr. rue du Parc 31. au 3me étage.
Pjrinnn ('e m chambres et CUJSIU B , est a
1 igllvll louer pour le 10 mai prochain
ou époque à convenir , rue de là Serre 113.
Prix 25 fr , par mois. — S'aiiresser à M.
A Guyot, gérant, rne de In Paix 43. 7684-1
Annnp fpmpnf A louer dB 8aile- Ponr
nypai ICUlCll l. Cas imprévu, nn bel
appartement de 2 ou 3 pièces, selon con-
venance , avec balcon, grandes dépendan-
ces. Prix modéré. — S'adresser rue du
Grenier 43, au 1er étage. 7522-1
I nriampilt Pour cas imprévu , a louer
LlUgC-llClll. pour tout de suite, un peti t
logement d'une chambre et cuisine, situé
dans le quartier des Crêtets. Prix, 22 fr.
par mois. — S'adresser ruelle des Buis-
sons 13, au pignon. 7516-1
AnnUPtpmpnt A louer, pour lin outo-
appai ICIUCUI. bre , un bel appartement
de a pièces, cuisine et dépendances. Buan-
derie, cour et jardin. Quartier de Bel-Air.
Prix modéré. — S'adresser rne Léopold
Robert 25, au propriétaire. 7811-1

Pî dnnn  ̂louer de suite un neau pi-
I IgllUll. gnon, remis à neuf , de trois
chambres, grande cuisine et dépendan-
ces, bien exposé au soleil. Eau , gaz, les-
siverie et jardin. Prix, 28 fr. par mois. —
S'adresser à M. Ch. Winzeler, rue de la
Prévoyance 90 a. 7441-1

I ndPITlP.ll' A louer un logement de 2
liUgCiiiClll, pièces, avec jardin. Prix très
bas. — S'adr. à M. J. Kullmer fils, rue
de la Tuilerie 30 (Charriére). — Télé-
phone 973. 7072-1
nnpmnndpppho A louer de auite » a Gor"lM.ll_iUllUl t.L_lt. . mondréche joli pignon
remis â neuf, 2 chambres, 2 mansardes,
ouisine. eau et gaz, Prix, 250 fr. 7531-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse, on achèterait de

rencontre un marteau fixe , une plaque
aveo marbroir et pilon, le tout en bon état.
PioTinn A louer pour ue suite , pignon1 IgllUll. d'une chambre, cuisine et dé-
pendances. — S'adresser rue de la Ronde
23, an ler étage. 7506-1
fjtinrnhnp A louer belle chambre meu-
UiiaillUl C, biée, indépendante, à mon-
sieur sérieux, travaillant dehors, maison
d'ordre. S'adresser rue Numa Droz 03, au
rez-de-chaussée. 7442-1

f. ll3ïïlhrP A louer de suite ou époque àUUuliiUiC, conveijir , une chambre meu-
blée, avec pension, à une demoiselle ou
dame. — Sadresser rue de l'Industrie 5 ,
au rez-de-chaussée. 7528-1
flhamhpp meunlée est à louer pour linUiiauiUiC avril , è 1 ou 2 messieurs de
toute moralité. — S'adresser rue Numa-
Droz 98, au ler étage , à droite. 7519- 1

On demande à louer pnu?
vembre, ou avant dans le quartier des nou-
velles fabriques, un appartement moderne
de 4 à 5 chambres pouvant être utilisé pour
bureaux. — Adresser oflres par écrit sous
Case postale 2909. 7675-2
Oa demande à louer X ™m ™ T~
époque à convenir, un rez-de-chaussée ou
cliambre indé pendante pour un atelier
propre et tranquille , si possible avec lo-
gement dans la maison. Long bail. Abso-
lument centré. Offres sous initiales A It
708'i, au bureau de l'IiiPAnTiAi.. 7682-2

OD demande à loner n̂c_Kr|
fenêtres , si possible avec cuisine. 7639-2

S'adresser au hureau de I'IUPAHXIAL.

les pa ês T et Q (E

On demande à acheter \ZtX%3
mais en bon état. — S'adr. rue Numa*
Droz 23, an rez-de-chaussée. T721-J1

On désire acheter l ŜTSÇS
pour homme de moyen taille. Si possible
un de couleur foncée ou noir. — Adresse*
les offres sous chiffres Cb. S. au bureati
de I'IMPARTIAI.. - 7722-3

On demande à acheter fff i t ïï l
cier à découper, vis de 30 mm. environ-
Pressant. — Faire offres à M. H. Gros»
vernier, rue du Progrès 129, au ler étage.

7456- 1

RllPin flTP On demande à acheter de
UU 11_ 1"1____C, rencontre un burin-lixe, en
bon état, pour sertisseur. 7517-1

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

On demande à acheter dâmê ™!
libre. — Adresser les offres , rue Jaquet
Droz 6 a, au 2me étage, à droite , 7620-1

A VFIHnfti1 un dressoir en bois dur,
î Ml iMI. un cartel à belle son-

nerie, un petit cartel à socle, un ameu-
blement en moquette pour boudoir, un
petit tapis en moquette pour fond de
chambre.
S'ad. au bureau de I'IMPAIITIAI,. 7582-j»

Â nnnflPA une belle machine a arron-
Hl lUIC _r> soignée, pour Délites et

grandes pièces, ainsi qu'un burin-lixe à
engrenages. — S'adresser rue du Premier-
Mars 10, au ler étage, a d roite. 7823-8

i aoieaux a i mine. qU6S joues toues.
occasion exceptionnellement avantageuse.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 7662-2

Â
nnnrjpn une jolie Dicyelette de dame,
1 CllUl c en parfait état. — S'adresser

rue des Jardinets 9, au Sme étage, à
droite, 7701-2
Dft fa rfûp prespue neuf de la Fabrique de
rUlugCl Sursee , à vendre de suite. —
S'adresser au Magasin Ch. Tissot, rue du
Parc 39. 7680-2

A upniiPA une poussette à 3 roues et
ICUUIC une chaise d'enfant, en bon

état , peu usagées et à bas prix. — S'a-
dresser rue du Temple-Allemand 89, au
3me étage, à gauche. 7705-2

Â VPTM.PP * P"x eill"émement réduit,
iCUlli C pour l'Exportation, un lot

d'aiguilles acier finies , des ressorts de ba-
rillets, etc. 7501-8

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI..

A VPndPP ' ')as P 1''*' ^an(ï ues de comp-
ÏCliUi C jojr, lanterne, régulateur , ba-

lance Grabhorn. 7502-8
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..

A VPndPP presque pour rien, pierres,I CIIUI C clefs de raquettes, pendants,
couronnes , anneaux , boites métal, ett_tr>
S'ad. au bureau de I'IM PARTIAI.. 75038

Â
nnnijnn un outil perfectionné, à poia-ICUU1C ter tous genres de raquettes.

S'ad. au bureau de I'IMPAIITIAI.. 7.Ô04-8

A UPtl fil'O * moitié prix , mouvement-)
ICUUI C ie et 20 lignes, ancre, plan-

tés, 10 lignes , Elgin savonnettes, terminés,
20 lignes cylindre terminés, 24 à 32 lianes
ancre, avec et sans quantièmes. 7500-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A VPndPP uu 'J [0S:Soir en bois dur, nuICUUIC cartel à belle sonnerie, un
petit cartel à socle, un ameublement en
moquette pour boudoir, un petit tapis
pour fond de chambre, en moquelte,
S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL . 6312-10*
Oppgçjnn I —> vendre une Dicyeieite , unUbuuoluU , appareil à projections ponr
agrandissement de photographie et un pied
en métal , une vitrine pour magasin , une
pelite vitrine pour horloger, nne volière,
deux petites cages, trois perruches ondu-
lées, un casier, le tout en parfait état.
S'adr. au burean de I'I MPABTIAI .. 7489-1

Zitllpn A vendre pour cause imprévue,/lUUCl. magnifique zither-concerl , payée
70 fr. et pas servie (étui , lutrin et mé-
thode), cédée pour 43 fr. 7328-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI ..
A la même adresse, jolie petite cham-

bre meublée, au soleil et au centre, à
monsieur de toute moralité et solvable.

1^-Aïendre HB^BÛ»*
iieufs et usagés : Lits riches ct ordi-
naires , à fronton , Louis XV et Renais-
sance, canapés et divans moquette, com-
modes, lavabos, secrétaires avec et sana
fronton , bureaux à 3 corps, buffets de
service, armoire à glace, tables rondes,
carrées et à coulisses, un buffet vitre,
chaise-longue, pupitre , chaises , bureau à
écrire et fauteuils , chaise percée, ¦ pous-
sette anglaise comme neuve , pendule
neuchâteloise, machine à arrondir, ri-
deaux doublés en laine, potagers avec
barre jaune et bouillots et beaucoup d'au-
tres objets d'occasion. Achat , Vente «j|
Echange. — S'adresser _. M. S. PICARD ,
rue de l'Industrie 22. 66i)0-1

À VPIli l l 'P anB poussette usagée, maiaICUUIC en bon état. Prix mouèiés.
— S'adresser rue do l'Hôtel-de-Ville 13,
au magasin. 7535
SSSSS—'mmS5S55B5*——— "-"" ¦'¦¦

PpptfH près de la Synagogae , une pairei lei uu ae lunettes, dans un écrin en boia
brun. — La rapporter , contre récompense,
rue Léopold Robert 60, au premier étaçje.

7760-2
PPl'd ll sur l'ancienne 10 u t _» des Joux-ICIUU derrières , à La Ghauvde-Fonds,
une bague dite chevalière. — La rappor-
ter contre récompense, â M. Paul Lag«
sueur, rue du Progrès 7. 7707-2
filial J aune et noir - *8ale - — Le rap-\JUU. porter, contre récompense, rue unNord 61 , au ler étag e. 7751-2
PpPfill J° luii matin , dans le. » vue», nnI C I U U  Acte d'origine. — Le rapporter,contre récompense, au bureau de I'IMPAR-TIA1" 7664-1

TPOllVé U y ' s J° urs une Petlte montrai-nuiu argent, aveo monogramme. —La rèclamei: rua de l lnuustrie 16, à l'ata-Uer- 7Ô75-1



ùl-iisiiri
RUE OE L'INDUSTRIE

(Remis entièrement à neuf)
Consommations de premier chois.
Bière Ulrich frères. 7666-2

Epicerie, Mercerie, Vins et Liqueurs.
Tabao, Cigares. Grand choix de Dessert.
Sardines, Thon, Salami , Œufs frais
pour malades (arrivage tous les jours de
mon parc du Seeland).

Se recommande

CHARLES GUYOT
24 Rue d© l'Industrie 24

, A la même adresse, à vendre chaises, et
tables de café et un corps de tiroirs pour
magasin. .

Hôtel-Restaurant
à vendre

A. vendre pour époque à convenir, un
hôtel-restaurant, bien achalandé et très
bien situé, salles à manger, salle de dan-
se.'grand jard in ombragé , jeu de quilles
et grands dégagements. Pour traite r, s'a-
dresser à M. G. Lôrtscher, Hôtel de la
Croix fédérale, GrSt-dn-Locle. 7792-3

Essayeur-Juré
Place de l'Hôtel-de-Ville 5

(Entrée Passage du Centre)
Fonte, essai, achat de tous déchets

des industriels travaillant l'or et l'argent.
Préparation et achat de balayures

d'ateliers.
Achat de bacliilles or et argent et

vieille bijouterie. 4635-2
Conditions avantageuses.

A LOUER
pour le 30 avril 1907, au centre des
affaires et à proximité immédiate du
tramway, de beaux et vastes locaux,
pour bureaux et entrepôts . — S'adresser
I M. Henri Vuille, gérant, rue Saint-
Pierre 10. 8848-17*

A remettre dès le ler mai ou époque à
convenir, un logement de 4 ù 6 chambres ,
balcon et dépendances, à Peseux , près de
im forêt. Vue magnifique. — S'adresser à
—l. A. Roquier, entrepreneur , Peseux, ou à¦ M. Ch. Zurnier, professeur, La Chaux-de-
Fonds, rue du Doubs 157. 6983-1

A &4MI SE
pour Bureaux uu Comptoir
de suite ou pour époque à convenir, 3
belles pièces au rez-de-chaussée, en face
gare et nouvelle poste. Chauffage cen-
tral. — S'adresser au Bureau Mathey-
Doret, rue Léopold-Robert 70. 20065-183*

A vendre Tilbury, Phaëton , Traîneau.
Belle et harnais. Le tout en parfait état.

S'adresser Villa du Lac, Les Bre-
nets. 7321-3

Union Ouvrière
de La Chaux-de-Fonds

Tous les Syndicats formant l'Union Ouvrière sont
convoqués pour la MANIFESTATION du ler MAI,
MERCREDI, à 1 L 30 après midi, sur la P-LACE DE
L'OÏÏEST.
7791-2 Lé Comité de l'Union Ouvrière.

WkàW ® a s  A ¦

sont convoqués à des ASSEMBLÉES GÉNÉRALES d'une très grande impor-
tance, pour mardi 30 Avril, à 8 h. 30 du soir, au CERCLE OUVRIER,
pour les Mécaniciens, au CAFé RUFENACHT, rue de la Boucherie 5,
pour les Serruriers.

Amendable : Sjfrancs.
7843-2 Les Comités.

BRASSERIE BŒHLER-LACHAT
Ancienne Brasserie Muller , rue de la Serre 17

Samedi S7, Dimanche 28 et .Lundi 29 Avril
dès 8 heures du soir,

GRAND eONeERT
donné par une

TROUPE FRANÇAISE
pour ia première fois on Suisse.

M, DOR'YS, chanteur à voix dans ses chansons humanitaires.
Mils ADA DE FLORÈS, chanteuse franco-italienne. 7818-1
Mlle DELISIAT. gommeuse.
M. JACQUIIV, pianiste. 

______
Dimanche, à 3 heures : Mâtiné»*

ENTREE LIBRE. Se recommande.

MAI 1907 MAI 1807

Fête Patriotique Suisse à Paris
TEMPLE F"F«AISI (ÇAIS

Sortes 7 h. 30 Jeudi 2 Mai « 907 " Concert 8 h. IS

¥ Audition du Concert
donné par

La Musique Militaire Les Armes- Réunies
Direction : M. E. KUHNB, prof.

La Société de Chant L'Union Chorale
Direction M. G. PANTILLON, prof,

avec le concours de

Mlle Cécile QUARTIER-LA-TEITTE, cantatrice
i et de

M. Ai VEUVE, pianiste
Piano d'accompagnement de la Maison L.-A. Ghopard , tenu par M. Ad.Veuve

I PRIX DES PLAGES : Galerie numérotée, fr. 2...0. — Galerie non numérotée,
fr. 1.50. — Amphithéâtre de face numéroté, fr. 2. — Amphithéâtre de c6tô, fr. 1, —
Parterre, fr. 0.75. H-4036-C 7598-2

Les billets peuvent être pri s â l'avance au Magasin de musique de M. Léopold
Beck. — La soir du concert au Temple. Porte de la Tour.

i ——>
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ECOLE DE MONT-RIANT
Mme Girardin-Coullery

Enseignement frœbelien et primaire
La nouvelle année scolaire commence le 1er Mai. -
Pour renseignements et inscri ptions, s'adresser Combe-Grne»

rln 41, lundi 29 et mardi 30 courant. 7667-1

OD A LOUER
pour époque à convenir

L'HOTEL DU LION -D'OR
Pour les renseignements, s'adresser rue dn Grenier 37»i, 7837.6

Avis ai_x_Cyclist.es!
Les cyclistes désirant faire partie dn

Vélo-Club LA PEDALE, peuvent se faire
inscrire en retirant leur carte de légiti-
mation auprès de M. P. Racine, caissier,
rue Léopold-Robert 25-a, on au local,
Brasserie des Voyageurs, rne Léopold-
Robert 88. 7463-1

Cotisation annuelle donnant droit à la
carte de légitimation , 3 fr. 

Changement de domicile

SIMEON VALLOTTON
Commerce de vins

actuellement 7793-S
Rue de la Paix 77.

Pendules Neuchàteloises
\ ¦_____—_________ _____.

Nous sommes chargés de rendre 2 ma-
gnifiques pendules neuchàteloises grande
sonnerie , avec réveil , de Jeanjaquet, et prions
les personnes que cela peut intéresser, de
s'adresser rue Daniel JeanRich ard 44, ao
premier étage.

7807-3

J'ai l'avantage de prévenir mon honorable
clientèle de La Chaux-de-Fonds que je
ferai la tournée au printemps, en
avril et mai , avec une très bellle collec-
tion de nos différents articles.

Henri Hnffer
Maison Gustave Paris, Neuchâtel

Nouveautés pour Robes, Articles blancs.
Confections pour dames. 4749-2

NEUCHATEL - TEMPLE DU BAS
Dimanche 5 Mai 1907, à 4 heures après midi

6lme Concert de la Société Chorale
sons la direction de M. Edm. RŒTHLISBERGER

PROGRAMME
Suite en ré majeur, pour orchestre . « . . ". J -S. BACH
-L'Etoile des Bergers . , Jacques EHRHART

pour chœur de dames avec accompagnement d'orchestre.
Acis et Galathée G.-F. ELENDEL

pastorale pour soli, chœurs et orchestre.
Solistes : Mlle Eléonore Blanc, soprano, de Paris.

M. Uodolphe IMamondon, ténor, de Paris.
M. Victor Litzelmann. basse, de Berne.

Clavecin : M. Paul Benner. de Neuchâtel.
Orchestre : Orchestre de Berne, renforcé. H-3866-N 7771-2

Billets à fr. 4.—, 8.— et 2.—, chez MM. Sandoz, Jobin & Cie, IVeuchâtel.

Brasserie du Globe
45. rne de la Serre 45. 18668*8

Samedi, Dimanche et Lundi
à 8 heures du soir,

GRAND CONCERT
VOCAL & INSTRUMENTAL

donné par

Mlles EMMA et JOSEPHA
M. MARIUS, violoniste.

DUOS et TRIOS d'OPÉRAS ~m
Répertoire français et espagnol avec danses

Crrand Succès f

DIMANCHE ,dès 2 heures, MATINÉE
Se recommande, Edmond ROBERT.

Echa&go
Une honorable famille de la Suisse alle-

mande désire faire échange de suite d'une
Bile de 14 ans contre une fille ou un gar-
çon environ du même âge. Bonne occa-
sion pour apprendre la langue. Bonnes
références et soins assurés. — S'adresser
à Mme Jakob, Seidenweg 40, Berne.
E. 7170 7808-1

Vin rouge du Tessin
première qualité garanti pur, produit na-
turel, 100 litres 32 fr. tonneau prêté,
200 litres 50 f r .  tonnea u gratuit.

Envoi non franco contre rembourse-
ment. B. Balestra, Gerra-Gambarogno
(Tessin).

Echantillon gratis et franco par retour
dû courrier. E 917 L 7300-4

On reprend le vin s'il ne convient pas.

La Société cantonale neuchâteloise de Cavalerie
organise pour le Dimanche 26 Mai , des R-431-N 7815-1

à Planeyse sur Colombier
Four les c-Létstils, voir program m esi.

Technicum du Locle
— m —

Une place de MAITRE OE RÉGLAGE est mise au concours dans l'Ecole
d'horlogerie. La préférence sera donnée à un candidat capable d'ensei gner aussi
le repassage des pièces compliquées. ;H-4157-a 7816-6

Traitement annuel, fr. 8500.
Entrée en fonctions, le 1er Octobre 1907.
Pour renseignements et inscription, s'adresser à l'Administrateur du Tech*

nicum du Locle, qui enverra, sur demande , le cahier dea chargea. . . .

O-EtiTo do Iet JPletb©
— ' • ¦¦

Mardi 30 Avril et Mercredi ler Mai

Excellent Gâteau au Froup 3S
de la Pâtisserie if ticklt/

7819-3 Se recommande, Mmes BRUGGER.

' **"¦*' ¦ ___-» ¦

Tous les ouvriers, soit : Mécaniciens, Découpeurs et Manœuvres , sont
convoqués mardi 30 courant, à 8 h. 30 du soir, au Café des Tr ois-
Suisses, rue du Versoix 5. 7803-2

SUJET : Formation du Syndicat. 

Magasin de Bijouterie E. Bolle-Landry
e m i i

Portraits sur Email
Miniatures photographiques en couleur pour

Broches, Boutons de manchettes, Epingles de
cravate, Pendantifs en plaqué Prima et en or,
depuis fr. 8.—, 10.—, etc. 7794.3

CE SOIR , à 8 heures, et jours snivants 1

GRAND CONCERT
donné par une • _ .

TROUPE NOUVELLE I
M- de SAirVT-AWDlUË, Romancière.
Mlle BRILLANT. Chanteuse de genre.

Les Durand's - Durand's
Duettistes excentriques.

DIMANCHE
I CONCERTS APERITIF ef MATINÉE

— ENTRÉE LIRRE — 5 70 f
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